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ABHÉGÉ 

DE 

·S. VINCENT FERRIF.R. 

SAINT VINCENT FERRIER, si célèbre dans 
toute l'Eglise, et l'un des plus grands bien­
faiteur(> de l'humanité, naquit à Valence 
en Espagne dans l'année 1537, de parens 
pieux et charitables. 

Vincent montra dès son enfance les plus. 
rares dispositions et le plus heureux na­
turel. Les pauvres furent l'objet de ses 
inclinations: on ne pouvait lui faire plus 
de plaisir que de le charger du soin de 
leur faire l'aumône. Ses entretiens ave·c 
les .enfans de son âge n'étaient que sur 
des sujets de piété : la lecture et la prière 
faisaient tous ses divertissemens. Il fut 
peu de temps enfant, et n'eut aucun des. 
défauts des jeunes gens. 

On ne vit guère d'esprit plus pénétrant, 
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ni de mémoire si heureuse. A l'âge de 
douze ans il suivit avec éclat le cours de 
philosophie: ayant commencé ses études 
de théologie deux ans après, il y fît de 
si r~pides pr~grès, qu'à l'âge de dix-sept 
ans Il en savait plus que ses maîtres. 

· En dev~nant plus savant, il devenait 
plus saint': son étudé ne desséchait point 
sa dévotion. 

Il avait pris pour objet de sa dévotion 
particulière la Passion de Jésus-Christ, 
et il se distingua presque .dès le berceau 
par sa piété et sa tendresse envers la 
Sainte Vierge. 

Ayant achevé ses études à l'âge de dix'" 
sept ans, il fit connaître à son père son 
intention d'embrasser l'institut de S. Do­
minique, où la science, le zèle et la piété 
florissaient avec tant de fruits. Le père 
tressaillant de joie en appi·enant la sainte 
résolution de son fiïs, lui dit en l'embras­
sant: «Je comprends maintenant, 'mon fils, 
qlie la vision que j'avais eue peu, de jours 
avant votre naissamie, n'était pas mi vain 
songe: Il me sembla en dormant qu'étant 
entré dans l'église des Frères prêcheurs, 
un des religieux vint me féliciter de ce que 
j'aürais bientôt un fils qui serait 'unè. des 
grandes lumières de son ord1·e , et dont' 
le zèle égalerait celui des Apôtres des 
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premiers temps. >>-«Ne différons pas, 
mon cher père , rér,ondit Vincent, d'ac~ 
complir une prédiction qui me mànifeste 
la volonté de Dieu. » Le père, toUché df\ 
la généreuse résolution de son fils~ le con• 
dulsit lui-même au couvent de la ville. 
Vincent y fut reçu comme ùn présent du 
Ciel, dont on connaissàit parfaite rn€' nt le 
prix. Sa piété, ses vertus l'avaient rendu 
assez célèbre dans la ville de Valence de­
puis sa plus tendt·e jeunesse. 

. Il entra donc à l'âge de dix-sept ans au 
noviciat, le 2 février t57 4, jour de la pu­
rification de la Sainte Vierge. Il se rendit 
immédiatement à sn chapelle pour lui mar­
quer sa reconnaissance de lui avoir obtenu 
cètte insigne faveur le jour de sa fête. " 

Il était tout rempli de son bonheur, il. 
ne cessait de bénir le Ciel de la grâce qu'il 
avait reçue; et d'imprimer de tendres bai­
sers à la sainte livrée dont il venait d'êtt·e 
revêtu. U apporta:Ja plus grande applica­
tion à lire et à étudier la vie de saint Do mi-' 
nique , pour y prendre la règle de toutes 
ses actions. 

Il n'était encore que novice, et l'on doute 
s'il Y'~ut jamais un religieux plus parfait 
que lm: sa ferveur prenait tous les j0urs 
de nouveaux accroissemens, et l'on peut 
dire que depuis son entrée en religion jus-
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qu'à sa mort, il fut un fidèle portrait de 
son saint fondateur. 

Après trois mois de noviciat, il soutint 
d'une manière héroïque l'assaut qu'on lui 
livra pour l'engager à rentrer dans le 
monde, sous le prétexte que sa famille 
avait besoin des ressources du bénéfice dont 
il était encore pourvu, et a:t1quel il se dis­
posait à renoncer. Il était trop éclairé pour 
ne pas voir que les biens de l'Eglise ne sont 
pas faits pour reme~tre ,les familles ~é­
.chues dans leur ancwn etat. Sa vocatiOn 
d'ai!leurs avait un caractère divin si mar­
qué, qu'il n'eut pas la moindre pensée de 
regarder derrière lui après avoir mis la. 
main à la charrue. Il montra une fermeté 
inflexible, qui ne coûta pas peu à la bonté 
de son cœur, contre les prières et les larmes 
de sa mère, qui, se démentant de sa pre­
mière générosité, mit tout.en œuvre pour 
l'ébranler. 

Dieu, touché de sa fidélité, ne mit plus 
de bornes aux grâces dont il le combla; 
et le saint novice s'appliqua tout entier à 
mettre à profit un ,si précieux trésor. Il 
pratiquait avec une exactitude scrupuleuse, 
les exercices de l'oraison, les jeùnes et les 
mortifications prescrits par les règ.les de 
l'ordre. Il était toujours le premier au 
chœur et aux assemblées de la com:rim~ 
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nan té : on ne le vit jamais se dispenser des 
·devoirs communs, pour se livrer à des dé~ 
votions particulières. Son humilité fut .~i 
profonde , dès ces commence~ens, qu ,1l 
se soumettait non-seulement a ses supe­
rieurs mais encore à tous ceux qui n'a­
vaient 'aucune autorité sur lui. Mais ce qui 
le rendait singulièrement aimable, c'était 
une doucem modeste et inaltémble : on 
ne le vit jamais avoir d'autre volonté que 
celle de ceux qui lui tenaient la place de 
Dieu. , 

Le jour de sa profess~on, l'obJ;e~ d~ ses . 
désirs les plus a rd ens etant arn~e .' Il se 

. lia à Dieu par.Jes vœux de la rehgwn. Il 
serait difficile d'exprimer les transports de 
joie et de ferveur anxf~uels,il.se livra dans. 
cette consécration. Les rehgteux de cette 
communauté partagèrent ses· sentimens. 
Ils célèbrent encore aujourd'hui , par une 
fête annuelle, la mémoire d? cet heureux 
événement. Après la professwn solennelle 

' de ses vœux, il ne s'appliqua plus qu'à ré­
pondre à la perf:ction de son ét~t. Par la 
sainteté de sa vte et par le frmt de ses 
études, il devint ün des plussavan~ hommes 
de son siècle, et un ?e~ plus s:n~ts. . · 

Ses études se forllfiait:mt pat' l nrms_01~. 
~ Voulez .. vous étudier avec succès, drt-11 
~ dans son Traité de la Vie spirituelle,faites 
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» que la, dévotion accompagne toujours 
''otre etude. Consultez encore plusl'Es­

» prit-Saint que les livres, et ne cessez 
J de demander à Dieu l'intelligence de ce 
» que vous lisez. L'étude fatigue, lasse: 
» délass~z-vous de temps en temps dans 
» les plmes sacrées de Jésus-Christ; quel­
'' ques momens de repos dans son cœur 

sacré, donnent une nouvelle vigueur et 
]) une ~ou~elle lumière. Interrompez votre 
" apphcatwn par de courtes mais fer­
» ventes oraisons jaculatoires: ne corn­
» mencez et ne finissez jamais votre étude 
» que par la prière : la science est m1 dou­
»·du Père des lumières , et nullement le 
» ft'Uit ou l'ouvrage de notre esprit et de 
» notre travail. » 

, A l'~ge de ving.t-quatre ans, il fut chargé­
cl ensmgner la philosophie aux religieu,x de 
son monastère; il le fit avec tant d'éclat 
que îJOÏxante- dix personnes séculière~. 
vo?.lnrent assister à ses leçof!S. C'est alot·s. 
qu-I! compo~a son Tra·ité des Supposition& 
a~·aleciiques. < 

. I.e temps ~Iu'il ne donnait pas àl' étude',;, 
d le consacraat en gran?e partie à l'oraison, 
surtout pendant la nmt. Il y recevait fré-. 
quen1mGnt de;; faveurs signalées. Je me 
borne en ce moment à une seule. Vincent 
priait un jourdans l'église devant unCru-
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cifix: la vue des souffrances du Sauveur 
l'attendrit. Pénétré d'un vif sentiment de 
compassion, il lui dit: 0 Seigneur, com­
mentavez-vous tant souffert sur laCroix?­
Le Crucifix tournant la tête vers la gauche, 
où le Saint priait, lui répondit : Oui, Vin­
cent, et plus encore que tu ne penses. 

Ses supé1•iems , appréciant 1' étendue de 
ses ta lens • sentirent que Valence n'était 
pas un assez grand théâtre pour un génie 
aussi élevé. On l'envoya à Bat·celonne où il 
consacra trois années à l'étude approfondie 
des Saintes Ecritures dans la làngue même 
où elles ont été écl'ites. Ce ne fut pas seule­
ment pour l'intelligence des livres saints 
qu'il apprit la langue hébraïque, il avait 
encore en vue la conversion des infortunés 
Juifs; car son zèle s'étendait à toutes les 
tribus de la terre.· 

Il n'était encore que diacre lo.rsqu'il 
commença à prêcher à Bm·celonne, avec un: 
tel succès que les peuples, de dix lieues ?1. 

la ronde, accouraient en foule pour l'en­
tendre. Le concom·s était si grand, qu'il 
fut obligé de prêcher dans les places pu­
bliques, les plus vastes églises n'étant pas 
capables de conteuir la multitude des au­
diteurs. Dieu voulut dès-lors accrédite!' 
son ministère, en lui accordant le don de 
prophétie. Barcelonne était affligée depuis 
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un an d'une horrible famine. On faisait des 
processions de pénitence pour calmer la 
colère du Ciel. Un jour que la procession 
était composée de plusieursmilliersdeper­
sonnes, Vincent, d'un lieu élevé, fit un' dis­
cours pathétique pour les exciter à la com­
ponction' et leur inspirer une ferme con­
fiance dans la Providence; Tout-à-coup, ins­
piré de Dieu , il prononça ces paroles : 
• Réjouissez-vous, avant la fin du jour il 
arrivera dans le port deux vaisseaux qui 
vous apportent une abondante provision 
de 'froment. » -La m.er était alors agitée 
d'une furieuse tempête qui avait commen­
cé depuis plusieurs jours. Quoiqu'on eût 
géneralement une haute idée de la vertu 
de Vincent, il n'était pas encore reconnu 
prophète. 

Cette foule d'auditeurs se divisa en plu­
sieurs partis. Des murmures s'élevèrent: 
les 1ms le taxaient de vanité, d'autres d'im­
prudence. Et quoiqu'il y en eut quelques­
uns qui ajoutèrent foi à ses paroles, le plus 
grand nombre en parla fort mal. La nou­
Yelle de ce bruit ne tarda pas d'arriver 
au couvent et de répandre l'alarme parmi 
ses frères. Ils aimaient tendrement Vin­
cent. Un retour sur eux"mêmes put encore 
augmenter leurinquiétude. Un d'entr'eux 
s'avança jusqu'à lui dire d'être plus cir-
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conspect en chaire à l'avenir, s'il ne vou­
lait pas perdre tout crédit, et faire tort 
à l'habit qu'il portait. 

Vincent reçut cette réprimande sans 
rien perdre de sa sérénité. Use retira pour 
prier , e~ laissant parler les hommes, il 
s'entreünt tout ce jour-là avec son Dieu. 
Il le conjura de daigner accomplir la pro­
messe qu'il avait faite à cette multitude , 
sans égard à· son peu de foi, et à ses mur­
mures.. Sa prière fut écoutée; au grand 
étonnement de toute la ville, les deux 
vaisseaux parurent avant la nuit et en­
trèrent dansle port. Dieu combla la me­
sure de ses bénédictions: il arriva bientôt 

' · plusieursautresbâtimens chargés de grain, 
qui répandirent l'abondance dans tout le 
pays. . , , . , , , . , 

Il se rendit a Ler1da ou etmt alors 1 u-
niversité de Catalogne. Il y fut reçu doc·· 
teur à l'âge de vingt-huit ans par le cardi~ 
nal Pierre de Lune, légat en Espagne. 
, . Sa renommée l'avait fait connaître en 

France où l'appelèrent les universités de 
Toulouse et de Paris. Il se rendit d'abord 
dans la première de ces villes et passa en­
suite à Paris où il s'arrêta jusqu'à 1577, 
Pendant S()n séjour en France , il ne s~ 
montra. pas seulement savant, mais zélé 
missiomiaire. Les peuples des provinces 

'1 
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vmsmes accouraient pour entendre cet 
homme prodigieux,. et ses discoms opé· 
raient des conversions éclatantes. ' 

La ville de Valence désirait ardemment 
revoir Vincent dans ses murs; elle obtint 
par ses sollicitations que ses supérieurs le 
rappellàssenf dans sa patrie. :En vrai en­
fant d'.ohéissance, il ne différa pas à partir. 
Lorsqu'on sut qu'il était sm· le point d'ar­
river, la noblesse et la foüle du peuple 
allèrent à sarencontre, et lui prodiguèrent 
les démonstrations d'estime, de respect et 
d'affection. L'évêque, le chapitre, les ma-; 
gistrats l'engagèrent à expliquer en public 
l'Écriture Sainte, et à donner desleçons de 

. théologie. Il ne tarda pas àussi à monter 
en chaire pour se · rendre aux désirs de 
tous. Pendant six ans que le Saint demeura 
à Valence, les peuples montrèrent tou- · 
jours un nouvelempresse~en t à l'en!endre. 
Ils ne pouvaient se rassaster de ses mstruc­
tions. Nulle obstination qui ne se rendît 
à la force et à l'onction de ses discours. 
On reconnut bientôt par les conversions 
nombreuses qu'il opéra, que l)ieu avait en-
voyé un nouvel Apôtre. · · 

Il ne composait ses sermons qu'au pied 
dri Crucifix : · et l'on sentait bien que son 
éloquence ne venait pas d'une autre source. 

Prédicateur, théologien, confesseur ; 
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protecteur, refuge universel de tous, il 
était à tous et suffisait à tout. Toutes sortes 
de personnes recouraient à lui pour obte­
nir des lumières, des conseils ou des con­
solations. Cependant ses. fonctions ex­
térieures, quelques multipliées qu:enes 
fussent, n'interrompaient point sa conti­
nuelle oraison. En se prêtant au public, it 
ne perdit jamais rien de son recueillement 
intérieur: son humilité s'accrut avec sa ré­
putation, etses austérités avec ses travaux 
apostoliques. 

Un zèle si merveilleux, une vertu si écla­
tante ne pouvaient manquer· d'être l'objet 
d'une jaJoùsie infernale. Le démon mit 
tout en usage et fit tous ses efforts pour 
le vaincre', oit '.du moins pour le lasser , 
et cM piéges auraient été propres à faire 
succomber une vertu commune. Dieu per­
mit, pour éprouver sa fidélité et pour tem­
pérer d'une manière salutaire la gloire 
que, sa grande réputation lui procurait, 
qu'il fut attaqué par les tentations les plus 
tmmiliantes. L'ange de Satan ne lui làissant 
aucun repos, et outre les suggestions et 
les spectres par lesquels il attaquait sa pu­
~·eté, il employa. tout ce qu'il y a de plus à 
~ra.iudre. Cet ennemi de notre salut poussa 
une jeune femme à èontrefaire la malade, 
laquelle ayan.t fait· appeler le Saint em-

.Ôt"_-A 
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ploya tout ce que la passion a de plus sé­
duisant pour le faire succomber~ mais notre 
Saint n'eut pas plutôt aperçu le danger, 
qu'il prit la fuite. La calomnie, dont cette 
ma~1eureuse voulut se:servir pour se- ven­
ger, ne servit qu'à la couvrir de confusion 
et à rendre la réputation de saint Vincent 
plus éclatante. Cette victoire fut bientôt 
suivie d'une nouvelle attaque. Une infâme 
courtisanne trouva le moyen de se cacher 
dans la cellule du Saint; Vincent y étant 
entré sans s'apercevoir de rien , fait sa 
prière, se met à son étude, lorsque cette 
effrontée parut. La ftlite ne sauvait pas l~Y 
scandale. Le Saint, plein de confiance en la 
miséricorde du Seigneur, lni parle avec 
tant de force et d'efficacité qu'il la conver­
tit. Elle pleure, elle gémit: sa conversion 
prouve la sincérité de son repentir; et sa 
vie édifie désormais le public autant qu'elle 
l'avait scandalisé par ses désordres. 

Ce fut vers ce temps, en 1578, que 
commença le grand schisme d'o.ccident. 
Les deux concurrens pour la papauté , 
furent Clément et Urbain. Le droit que 
tous les deux prétendaient avoir au souve~ 
rain pontificat, était si obscur et si diffi~ 
cile à résoudre, que plmüeurs saints per~ 
sonnages sont excusables d'avoir donné de 
bonne foi dans les différens partis. Vincent 
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se déclara donc })Our Clément , dont le 
siége était à Avignon. Pierre de Lune l'en­
gagea vers 1590 à le suivre en Castille où 
il avait été député par le pape d'Avignon. 
A la fin de la légation, ce Cardinal vou­
lut le conduire à Avignon: mais le Saint. 
le remercia de cette faveur , redoutant 
sans doute les honne\Irs qu'on pouvait lui 
préparer dans cette cour. Il se pressa de 
rentrer dans sa cellule à Valence. Mais. 
Dieu lui prépara un autre genre de gloire 
plus conforme aux inclinations de son cŒur. 

Toujours dévoré du zèle du salut des 
ames, Vincent s'appliqua à faire de& mis· 
si ons dans les .environs de Valence, ayant 
pour but principal la conversion des 
Juifa. Dieu le couronna d'un succès qui 
tient du prodige: plus de treize mille Juifs. 
se convertirent à la Foi. Attendu l' obsti­
nati-on constante de ~ette nation infortu-. 
née, surtout à l'épe1que reculée dont nous 
pa l'lons, ce grand nombre de conversions 
doit être regardé comme un miracle de 
la grâce, et. montre la puissance des pa­
roles et des bonnes œuvres du saint mis­
sionnait·e. Choisi par la Reine pour son con­
fesseur, il fut, quelque temps après, nom­
mé conseiller d'état et aumônier du Roi. 
Il se consola de ces titres d'honneur~ par 
la facilité qu'ils lui donnèrent d' exerceF< 

ii 
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cet esprit inépuisable de charité dont il 
était rempli envers tous les malheureux. 

Affranchi des engagemens qu'il avait 
pris avec le Roi, par la mort· de ce prince, 
il vit un nouveau champ s'ouvrir à l'exer­
cice de son zèle. 

Après la mort de Clément VII, le car­
dinal de Lune, appelé à lui succéder sous 
le nom de Benoît Xlii, choisit Vincent pour 
son confesseur; il envoya 'ses nonces avec 
des lettres ilour l'inviter à .se rendm à 
Avignon. Tout ce qui avait l'air de dignité 
révoltait le Saint:·· mais s'imaginant en­
tendre la voix de J.-C. dans celle d'un 
homme que toute l'Espagne et la France 
prenaient alors pour un pape légitime , 
Vincent obéit. Arrivé près de lui, il fut 
dédat·é maître du sacré palais, et mis à la' 
tête de la pénitencerie. Cependant il choi­
sit pour demeure un couvent dé son ordre, 
afin de n:iener une vie retirée et plus con­
forme à son étaL 

I~a haute idée quel'on avait de ses ta­
lens et de ses vertus, secondée de l'effi­
cacité de la grâce, lui fit opérer une grande 
multitude de conversions. li apporta tous 
ses soins à amener :Benoit à la cession du 
pontificat. JU' engagea dès le commence­
ment à assembler les prélats, les théo­
logiens, les jurisconsultes du mérite le 

DE S. VINCENT FERRIER. 1~ 

plus distingué, pour aviser aux moyens 
qu~il convenait ~e prendre pour remédier 
aux maux de l'Eglise. Benoit ne prit pas 
ses conseils en mauvaise part ; il voulut 
même lui donner une marque de bienveil­
lance, en le nommant à l'évêché de Valence, 
sa patrie. Vincentrefusa cette dignité, di~ 
sant qu'it voulait mourir pauvre religieux. 

Au bout de quelques mois il commença 
à craindre que Benoît ne fut pas disposé 
à renoncer au ;pontificat. II en fut si af­
fligé , qu'il en fit une maladie mortelle. U 
était près d'expirer lorsq~w Jésus-Christ 
lui apparut , lui ordonnant de quitter la 
cour de Benoît etd'a1'ler prêcher partout 
l'Évangile. Sa guérison subite et miracu..; 
leuse~ fut une preuve visible de la vérité 
de sa vision. 

Peu après il fut attaqué pour la seconde 
fois,. d'une fièvre violente .. :Les vives dou­
leurs, dont son corps était affecté, étaient 
acco:lnpagnées de .·la .. profonde amertume 
où son ame, était plongée pour les mal­
heurs de l'Eglise aüxquels il n'apercevait 
alors a11cun remède. Dans cet excès d'an­
goisses il eut recours à l'oraison. Dieu ne 
tarda pas à le consoler. Sa cellule fut tout­
à-coup remplie d'une splendeur céleste. 
Le Sauveur du monde lui apparut, accom-, 
pagné d'üne multitude d'Anges et des pa-

1''1 
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triarches saint Do mini que et saint François. 
Il lui dit: Lève-toi, Vincent, sain et sauf, 
le schisme finira lorsque les hommes ces~ 
seront d'irriter ma justice. Ainsi lève-toi, 
va prêcher contre les vices; je fai choisi 
spécialement pom· cela. Avertis les pé-' 
cheurs de se convet·tir, pal'Ce que. mou ju~ 
gem.ent final s'approche. · 

· Benoît, à qui il encoutait de voir s'éloi-
gner de lui u.n homme si extraordinaire , 
retarda autant qu'il put le départ de Vin-· 
cent; mais enfin, cédant à ses instances, il 
lui permit de partir pour continuer ·ses 
missions. ·· , 

Cependant le saint missionnaire ayant 
appris que Grégoire XII et Jean XXIII , 
pour mettre fin au schjsme , et donner la 
paix à l'Église, avaient renoncé à leurs pré~ 
tentions et s'étaient soumis au concile gé~ 
néral de Constance, il n'oublia rien pour 
porter Benoît XIII à suivre leur exemple; 
mais n'ayant rien pu obteriir, il se sépat·a 
de sa communion, et le regarda dès-lors 
comme schismatique. 

Le souverain pontife Martin V l'ayant 
constitué missionnaire apostolique partout 
l'univers., on le vit bientôt parcourir des. 

. pays immenses et faire changer de. {ace à 
presque toute l'Europe. 

Dans ce temps-là, le luxe, l'a,varice~ 

DE S. VINCENT FERRIER. -~u 

l'usure ~ la dissolution,. la prosiiti:ttion , 
l'homicide , tous les crimes, tous les vices­
avaient débordé dans toutes les classes de la 
société ;joignez à cela le défaut d'instruc­
tion , les ·superstitions et les erre,urs /qui 
infectaient les peuples, et vous aul'ei une 
idée des mœurs abmp.inables du siècle où 
.no.us nous-reportons. C'est au point que 
dans .quelques endroits de l'Europe on vit 
repjlraître l'idolâtrie. Tant de maux réunis 
offraient une ample matière, propre à en­
flammer et exercer le zèle de Vincent. Il 
commença sa mission par. l'Espagne en 
1597. Sou zèle opéra tant· de merveilles 
parmi les pe~.ples , que les conversions 
étonnantes quil fit dans les royaumes de 
Catalogne, de Valence , :·de Murcie , de 
Grenade ; d'Andalousie , de Léon, de Cas­
tille, des Asturies et d'Aragon, lui méri­
tèrent le titre glorieux d'Apôtre de l'Es-
pagne. •· _ · . 

A Barcelonne, sur les vives instances qui 
lui fur~nt faites ' il laissa aux habitans son 
Crucifix, qui devint l'instrument d'un grand 
DQlllbre de IQ~rac.les. 

D.ans ses voyages innombrables, il ·alla 
constamment à pied; avec son hourd on· en 
ma.in ,, ;:~.u sommet duquel était un petit 
C:ruèifix. _ Une plaie·· qui lui survint à la 
jambe l'obligea ,d:user .d'une' monture : 
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mais il n'employa jamais à cet usage qu'une 
vile bête de somme, à l'imitation de son 
divin Maître dans son entrée à Jérusalem. ', · 

Les Catalans. frappés de ses discours · 
et plus encore des prodiges qu'il opérait, 
le regardèrent comme un ange descendu 
du Ciel. Un grand nombre d'entre eux se 
mirent à le suivre de mission en missim~. · 
Ce fut ainsi que commença à se former la 
fameuse compagnie qui,marcha à sa suite 
pendant son pélei'Înage apostolique. · · 

Avant d'entrer dans les endroits où son 
zèle le conduisait, il se mettait à genoux 
avec toute sa suite. Là, levantlesyeux vers 
le Ciel, et répandant une grandè abon­
dance de larmes, il conjurait le Père des· 
misél'icordes de répanclt·e ses bénédictions 
sur le peuple qu'il allait instruire. 

Lorsq.u'il approchait des v-illes, le clergé, 
les magistrats, le peuple a!laient au-de~ 
vaut de lui en procession. Vinc0nt était at~ 
tendu partoùt avec un emp·ressemerit dont 
il est difficile de donner une idée. Les rois 
eux-mêmes partageaient ces· sentimens · 
ils l'invitàient par lettres à se rendre da.n~ 
leurs états, et à la nouvelle dé son arri~· 
yée, ils allaient à sa rencontre. Ce n'était 
pas seulement àux po1·tes- des villes qu'on 
allait le recevoir, on s'avànçait quelquefois 
à plusieurs lieues. Le concours était si pro~ 
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digieux que bien souvçnt on était obligé 
de former une espèce de barricade autour 
de lui pendant qu'il marchait , pour qu'il 
ne fùtpas écrasé par la foule. · 

Pour être en état de célébrer des ~fesses 
solennelles dans les plus petits endroits où 
il s'arrêtait, il conduisait avec lui une cha~ 
pelle co~posée de pièces de bois qu'on 
:lSSemblaitavec un autel et une chaire. Pen­
dant le saint Sacrifice, il se faisait accom• 
pagner par la musique et le son des or­
gues. Il ne se proposait pas seulement par 
ce moyen la majesté du cillte, il avait en­
core en vue~. d'attirer et d'adouciJ· les 
hommes. les plus durs et les plus grossiers. 

Partout où il prêchait, on conduisait les 
infirmes, qu~on plaçait autour de sa chaire, 
$ans douter de leur guérison. Il les guéris .. -
sait ~nef~et tous. Dans cetteauguste céré­
mome , Il ne faisait aucune difficulté de 
présenter sa .main à ceux qui venaient 
pour la baiser. 

La compagnie qui suivait Vincent était 
composée . de plusieurs milliers .. de, per .. 
so~nes qui n'abandonnaient jamais· notre 

· Samt d:1ns ses excursions. Dans le premier 
rang, se trouvait uii: certain nombré de 
prêtres séculiers et réguliers: ;~qui s'étaient 
offerts· à·· être ses coopérateurs .. Vincent 
les, acceptait lorsqu'il·les trouvàit pro;. 
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pres au saint ministère , par la science 
et la régularité d'une vie exemplai.re. Il 
leur avait distribué différens emplOis, se­
lon le talent rle chacun. Tous ceux de sa 
compagnie portaient des vêtemens d'un 
brun f~ncé. Ils étaient habillés en pélerin; 
sauf les ecclésiastiques et les religieux , 
qui conservaient leur habit. 

On ne sera pas peu surpris en apprenant 
qu'une partie de la compagnie était com.­
posée de femmes. Le~ deux troup~~, sOit . 
dans les marches, smt dans les SeJours , 
étaient inviolablement séparées, selon les 
ordres rigoureux du Saint. Ils allaient tous 
à pied, rangés dè la manière la plus ré gu: 
lière, précédés de divers étendarts. Cel~t 
qui était à la tête des .ho.mmes .P.~rt?It 
un Crucifix; les femmes etaient precedees 
par une bannière où était peinte l'image de 
la Vierge. . 

Il n'admettait personne dans cette so~ 
ciété qu'après un rigoureux examen de ses 
dispositions, de ses vues, de ses mœu~s , 
et du progrès qu'il avait fait dans lesv01es 
de Dieu: ll ei!t incontestable que ces trou­
pes furent u~ des moyens les ,plus mer­
veilleux et les· plus efficaces qu Il employa 
pour:la sanctifi.cation des peuples. Il leur 
assigna_ des rég~em.ens conyenables ', pour 
les rendre dès mstrumens propres a pro·· 
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curer la conversion des ames, à extirper 
les vices, et à faire la guerre à l'enfer. 

Vempressement pour être admis dans 
cette compagnie allait toujours croissant. 
Elle était pour l'ordinaire composée de dix 
mille personnes. Aassi l'on y voyait des 
hommes da tous les états et de toutes les 
nations. On v trouvait des Juifs, des Ma­
hométans co~vertis au christianisme, ainsi 
que des Chrétiens qui ,,après avoir comblé 
la mesm·e du crime, étaient rentrés dans 
]es voies du Seig~eur par une pénitence 
exemplaire et tme contrition sincè1·e. Chose 
admirable ! il régnait dans cette compa­
gnie, une union, une pâix, qui semblait 
renouveler le temps des premiers fidèles. 

Après avoi1· parcouru l'Espagne, Vin­
cent retourna en France , où il arrosa de 
ses sueurs évangéliques le Dauph·iné qn~il 
pi!l'courut plusieurs fois , réfot·mant les 
mœurs, extirpant les hérésies, remplis­
sant d'étonnemeùt les peuples par les pro­
diges qu'il faisait partout. On lit dans une 
des lettres du Saint, que la derniè1·e fois 
qu'il fut à Romans, en 1402, il parcouwt 
pendant quelques mois tous les lieux du 
Dauphiné où il n'avait pas encore été ; 
et qu'il retourna dans les fameuses vallées 
du Diocèse d'Embrun, qu'il avait -déjà vi-
sitées'· deux ou 'tl'ois fois. .. ' 

1* 
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Une de ces vallées, resserrée entre deux 
chaînes de montagnes , de deux lieues de 
long, appelée alors Val-Pute, était remplie 
d'hérétiques, qui étaient en même temps 
de fameux brigands , des assassins livrés 
à tous les excès de l'impudicité. Ils étaient 
tellement obstinés dans leurs errems , 
qu'ils avaient chassé , blessé grièvement, . 
tué même divers prédicateurs catholiques 
envoyés pour les convertir. Ils étaient 
arrivés à un tel degré de perversité , 
qu'ils ne permettaient à personne d'haG 
lliter parmi eux, à moins qu'il ne fût ar­
rivé au plus grand débordement du liberti­
nage, ou qu'il ne vécùt de rapine, ou bien 
qu'il ne se plùt à répandre le sang humain. 

Notre Saint était enflammé d'un zèle si 
ardent , d'un couràge si héroïque, que les 
cruautés que ces barbares avaient exer­
cées contre tant de missionnaires , loin 
·de l'intimider, furent pour lui un plus puis­
sant motif d'y accourir, dans le désir ar~ 
dent ou de les convertir, ou d'y rempor­
ter la palme du inartyre. 

L'intrépide Vincent pénétra dans la Val-. 
Pute avec sa troupe de péniteus en tmlre 
dé procession, pour émouvoir les cœurs 
par un tel exemple et les porter à la péni­
tenc(l~ Il ne réussit point dès ce premier 
abord, à adoucir ces hommesféroces ; mais 
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ô prodige de la force toute. puissante ~e 
la grâce! da as très-peu de JOurs ces am­
maux farouches déposèrent toute Jeur bar­
barie , devinrent de doux agneaux et se 
soumirent humblement au joug de la Foi.· 
On rapporte que trois fois ils attentèrent à 
la vie de Vincent. Enti,.autres, une nuit ils 
montèrent sur le toit de la maison où il 
était retiré ; ils avaient déjà commencé à 
la découvrir pour tuer le Saint à coups de 
lance: mais revêtu d'une vertu divine , il 
les pria simplement de consentir à l'en­
tendt·e encore une fois le lendemain matin. 
Ces barbares se désistèrent; le lendemain, 
Dieu donna une telle efficacité,aux paroles . 
de Vincent, qu'ils se convertirent tous. 

Ce changement ne fut pas l'effet passa .. 
ger ·d'une imagination exaltée ; et l'on doit 
y reconnaître le doigt de Dieu. Non-sen·· 
le ment ils abjurèrent leurs hérésies et em­
brassèrent la vraie }roi , ils réformèrent 
entièrement leurs mœurs et apprirent si 
hien de Vincent à mener une vie vraiment 
cbeétienne , que le Saint changea le nom 
de Val-Pute en celui de Val-Pure*, connue 
aujourd'hui sous le nom de Val-L01:üse. 
n opéra le même changement miraculeux 

' nans le département des Hautes-Alpes., . 



28 VIE 

dans les vallées voisines , Freyssinière et 
l'Argentière. 

Après avoir établi solidement la ·Foi 
et la réforme des mœurs dans les trois 
vallées, Vincent alla exercer son zèle en 
Provence, .et de là en Lombardie. La Sa­
voie implora son secours, et vit disparaître 
à sa voix une erreur fort répandue qui con. 
sis tait à célébrer tous les ans une fête sous 
le nom de Saint-Orient, c'est-à-dire du 
Soleil, en l'honneur duquel ori avait établi 
une. confrérie. Il détmisit à. Genève et à 
Lausanne la même idolâtrie ; on y adorait 
ouvertement le soleil. Il entra dans la Lor­
raine et se rendit ensuite à Lyon. Tout le 
temps, qu'il resta dans cette ville la mul­
titude des infirmes qu'on lui amenait 
était innombrable. 11 visitait les malades, 
priait pour eux, les touchait en mettant 
la main sur eux., et ils étaient délivrés 
de lem·s infirmités. Après avoir sancti­
fié Lyon et parcouru diverses contrées , 
il se rendit à Gênes où se trouvait un grand 
nombre d'étrangers, rassemblés là pout· 
traiter la grande affai1·e de la cessation 
des maux de l'Église. On yvoyaitdes Grecs, 
des Hongrois , des Anglais , :des Alle­
mands, etc., tous assistaient aux sermons 
de Vincent· qui parlait dans la bugue de 
Valence, ettous le comprenaientai.Jssi bien, 
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qnes'il avait parlé l'idiome propre de cha­
cun. Ce don des langues lui était familier, 
partout où il aimonçait la parole de Dieu, 
aussi-bien que celui des miracles et des 
prophéties. Cependant on peut dire que 
la· force que Dieu donnait à ses prédica~ 
tions ne venait pas moins de l'exemple 
d de 'la sainteté de sa vie, que de la véhé­
mence ·de ses discours et de l'effet de ses 
miracles. 

Dans ces temps d'ignorance et de corrup­
tion des mœurs, suites ordinaires de la 
guerre et du schisme, il fallait un Apôtre 

· dont la voix terrible pùt porter le trouble 
dans les consciences' afin d'arracher les 
pécheurs à leurs désordres. Aussi le Saint 
ne traitait-il communément que les sujets 
les plus effrayans du christianisme , tels 
qùe le péché , les jugemens de Dieu, l'en­
fer, l'éternité. Il avait d'ailleurs le talent 
de prononcer ses discours de la manière 
la plus pathétique; il ne se contentait pas 
d'être véhément, il parlait encore d'une 
manière proportionnée à l'intelligence de 
ses auditeurs. 

Au milieu de ses plus g1·andes fatigues 
et des exercices pénibles de son· zèle, ii 
11e relâcha jamais rien de l'exacte obser­
vance de la règle qu'il avait embrassée. Il 

jeûna tous les jours, excepté le dimanche; 
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durant l'espace de quarante ans , se rédui~ 
sant au pain et à l'eau les mercredis et 
vendredis, sans que s.es travaux excessifs. 
l'aient jama~s pu dispenser de cette rigou~ 
reuse abstinence; il se déchirait le corps 
toutes. les nuits par de sanglantes. dis«i­
plines. La maladie ne lui fit jamais rien · 
relâcher de ses austérités .. Jamais Apôtl'e 
ne porta le désintéres.sement plus loin. 
· De la chaire il descendait au confession­
nal, où il achevait ce que s.es prédications. 
avaient commencé. Sa dévotionrépondait · 
à ses austérités: il n.e pa.raissait jamais à 
l'Autel qu'il ne fondtt en larmes : sa l!'oi, 
son respect et son amour pot~r Jésus-Christ, 
durant le dh:in sacrifice , se I~endaient trop. 
sensibles pour. ne pas toucher les assis tans;. 
sa tendre dévotion à la Sainte-Vierge fut· 
toujours sa vertu favorite, et celle qu'H 
inspirait avec le plus de soin à s.es péni~ 
tens .. 

La réputation dont Vincent jouissait, 
frappa le roi des 1\laures~ de Grenade en 
Espagne. Il eut envie, tout mahométan 
qu'il était, de voir un homme aussi extra­
ordinaire , et l'invita à se rendre auprès 
de lui. A p.eine le Saint fut-il arrivé , qu'il 
se mità pr.êcher l'Evangile. Plusieurs ma­
bométans se convertirent. Les grands du. 
royaume , alarmés des pertes qu'éprouvait 
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tous les jours leur religion, obtinrent du 
roi qu'il renvoyât Vincent. 
. Le roi d'Angle te ne Henri IV, apprenant 

les merveilles que Dieu opérait par le mi­
nistère de son serviteur Vincent, lui écnivit 
en termes très-respectueux, et lui députa 
un gentilhomme pour le prier de vouloir 
étendre sa charité jusqu'à son roy:n~me. Il 
l'envoya prendre sm· les. côtes de F1·ance , 
et le reçut. avec plus d'honneur qu'il n'au,. 
rait reçu un s.ouverain, Le Saint prêcha 
dans les l!rincipales villes œAngleterre et 
y fit autant de prodiges qu'il e·n avait fait 
aillems.ll parcourut l'Ecosse et. l'Irlande, 
semant partout la parole évangélique. 

Revenu en ·France, il; arrosa successive~ 
ment de ses sueurs apostoliques, la Gas-. 
cogn~ , le Poitou , la Picardie· et. ensuite 
l'Auvergne. De là iL repassa en Espagne. 
Nous ne le suivrons pas dans. toutes ses. 
courses nombreuses: iL serait trop long; 
de raconter les merveilles qu'il accomplit 
pendant sa mission miraculeuse. Nous rap­
porterons seulement les faits principaux· 
pour ani:ver plus promptement à son sé-
jom· en:gl'etagne. · 

En allant de Hironne à Barcelonne., il 
arri:va, accompagné de deux à trois mille 
personnes , à une auberge où il. n'y avait 
qu'un peu de farine et un peu de yin. fort 
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mauvais. On p1·épara quelques pains qu'on !.mant le signe de la Croix sur son front et 
présenta au Saint qui ne put se résoudre à sur sa bouche, lui demanda ce qu'eUe vou­
Y toucher sans que sa ti'Oupe eût de quoi lait. « Je demande trois choses, la santé 
5e restaurer. Il n'y avait que quinze pains · du corps, du pain, et l'usage de la parole. 
et tout le vin était dans ·un petit vase de • -Le Saint répliqua: De ces trois choses, 
bois; Vincent y donna sa bénédiction et fit . deux vous seront accordées, le pain et la 
distribuer le tout à sa nombreuse· corn- 11anté : la troisième ne vous convient pas 
pagnie. Le pain et Ie vin devenu d'une ex~ pour votre salut. - Elle répondit: Qu'il 
cellente qualité suffirent abondamm~nt ~oit fait comme vous dites, et ellercde­
pour rassasier et désaltérer cette grande vint muette comme auparavant. ~ 
multitude. L'hôte, frappé d'un mi1·acle si Les magistl'ats d'Origuéla avaient écl'it 
éclatant, ne voulutpourtoute récompense à Vincent une lettt·e tl'ès-rèspectueuse et 
que la bénédiction du Saint, qui fut suivie très-pressante pom·l'engager à venir dans 
d'un autre prodige; il tl'ouva dans son leur ville. li partitpours'y rend!'e accom­
gœniP-1' une grande quantité d'excellente pagné de sa troupe ordinaire. Arrivés au 
farine et son tonneau rempli d'un vin ex- niilieu d'une vaste pleine ' accablésde fa­
quis. ·tigne et pressés par la faim, ils commen-

En allant delHorella à Tortose, .il passait çaient à perdt•e courage: Le Saint les con­
l'Ebre avec sa nombreuse compagnie, sm· sola en leur disant : «Ayez confiance, mes 
des barques couvertes de planches; Elles ~hers enfans, au-delà de cette colline qnc 
ne purent soutenil' le poids de tant· de vous voyez là.,. bas, nous tl'Ouverons un lo­
rnonde, etcommencèrentàseremplird'eau. gement où nous serons bien tmités .• 
H s'éleva un grand cri et l'on demanda du Après avoir franchi la colline, ils trouvô­
secours au Saint. Vincent, avec un air tran- rent en effet une hôtellerie qui semblait 
quille et serein, fit le signe de la Croix, et hât~e . tout récemment : ils y furent ae­
ù l'instant l'eau sortit des barques, et les. eue tilts avec la plus grande charité et ta,ai­
planches qui s'étaient séparées et déta- tés admirablement par de jeunes hôtes 
chées, reprirent leur première position .. d'une beauté ravissante. Ils se remi 1·ent 

A Valence une pauvre femme muette et en rout~. Peu de temps après leur dé­
infh·me lui fut présentée ; le Saint, for- part, Vmcent appela un de ses disciples. 
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A Salamanque, où il vint quelques mois 
après, il parvint à s'introduire, le Cruci­
.:fix à la mâin , dans la synagogue , qui. 
était pleine de Juifs. Il est difficile de don­
ner une id~e du tumulte qu'il occasionna 
pat·mî eux:· Il vint à bout cependant de 
les calmer et de les faire consentir à l'é­
coute!'. Il commença par leur parler de 
l'importance et de la n~cessité de travail­
let' au salut de lem·s ames. Ensuite, il leur 
démontra que le seul moyen de se sau·­
Vei\ était de croire en Jésus-Cht·ist, et de 
recevoir le baptême. Pendant qu'il par-

qui ne croyait pas à ses miracles, mais 
qm s'était attaché à lui parce qu'il goû­
tait beaucoup sa doctrine; il lui dit de re­
toul'ller dans le lieu où ils~~waient pris lem 
repas, •en le peiaut d'aller cherchee sa ca- · 
lotte qu'il avait oubliée dans un endroit 
qu'il lui désigna. Le disciple incrédule par­
tit sùr-le-champ pour exécuter .la com­
mission. Arrivé là il ne· vit plus ni hôtel­
lerie, ni ame vivante, tout avait disparu; . 
mais il trouva la calotte suspendue à la 
branche d'un arbre. Frappé du plus grand 
étonnement, il ouvrit les yeux et recon­
nut que tout ce qui s'était passé, était un 
effet miraculeux. 

. lait , des Croix parurent tout-à-coup sur 
leurs habits :. la grâce parla en même 
_temps àleurs cœurs. Aussitôt ils deman-:­
.-dèt·ent tous le baptême , f.)fle reçurent err 
présence de toute la ville. La svna!.!:o~ue 
fut changée en une église, sous le titr~ de 
la Vraie-Croix. 

Son séjour à Origuéla fut marqué par 
de nouveaux mit·acles; par des conver­
sions innombrables de 1\'laut·es et de Juifs, 
par la cessation des désordt·es qni souil­
laient la population de ces contt·ées comme 
dans tout le reste de la terre. Des inimi-· 
tiés mortelles furent éteintes ; des ré­
conciliations nombl'euses répandirent la 
paix dans les familles; enfiri une réforme 
salutaire dans les mœurs vint couronner 
comme toujours le zèle et les travaux de. 
Vincent. . 

D'01·iguéla rtotl'e Saint se rendit à Mur­
cie et de là à Tolède, semant sm· sa route 
les hienfaits de sa paroie évangélique. 

En 1415, Vincent alla pour la tmisième 
et dernière .fois à Valence, sa patrie , où 
il fut reçu avec des honneurs ex traordi­

. nai1·es~ Il partit ensuite pour Barcelonne, 
etlà il s'embarqua pour Majorque oà son 
zèlé obtjnf les mêmes succès qu'à l'ordi­
naire. Revenu sur le continent hispanique, 
Vincent succomba en lin sous le poids de 
ses fatigues excessives .. Il fit une maladie 
rnortelle à Perpignan. Le Sauveur lui ap-
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vendredi de la semaine de la Passion. Les 
parnt et lui d~t. que,.pot~r p1·euv~ d~ ~~ b~n.ncurs' qu'on lui, rendit furènt si éton­
guérison parfmte qu Il lm accordmt, Il lu~ ·nai1s qu'ils auraient pu éhran!m· la vertu 
annonçait qu'il prêcherait dans trois jours. · dè tout autre que Vincent. En sortant de 
Un fameux médecin, appelé de Narbonne, la cathé1h·ale où il dormala bénédiction au 
vint le visiter le lendemain de l'appari- peuple immense qui l'avait aœompagné, 
ti on et le trouvantfot·t affaibli. il lui or- il voulut se rendre an couvent de son oed1·e. 
dom~a tme potion fortifiante~ Vincent le 1\"Iaisi! fut tellc.ment accablé par la foule, 
remet•c.ia de sa visite ' mais il ajouta mo~ qn'i l fut obligé de se réfugier dans une 
destement que son ordonnance était inu~. maison voisine, en attendant qne l'on eut 
tilé, attendu que le souverain médecin, le fal)l'iqué une sot'te de bal'l'ièl'e au milieu 
maître de la vie et de la mort, s'était mon- de laquelle il put parvenil' au couvent de 
tré à lui cette nuit et l'avait guéri, en l'as- Saint-Dominique. Le dimanche des Ha­
surant qu'il reprendrait ses fonctions le meaux il prêeha à la 1\fêtropole sur le .in­
jeudi suivant. Le docteur répondit qu'il at- gement dernier. Il p1·it pour texte: d"e­
'tendrait r événement: en effet' au jour. ) vez-vous. morts' et venez au jug·emenl. 
assigné. il assista au sermon du Saint. Yin- .• ..:.__ Sw·gite mortui etven·ite ad fudiâum. • 
cent fit :rlors plusieurs autres prophéties ll imprima une telle épouvante, qu'il ne 
qui se vét·ifièrent comme on le voit dans. parut plus nn homme, mais un ministre 
le procès de la canonisation. . . . . <je h justice divine, descendu du Ciel. 

Rendu à ses travaux, notre thauma- LÛl'Squ'iLintima ù son auditoire de com­
turge, pressé par l'archevêque deToulo~1se par·aîtrc au tl'ibunal du souvt)rain,iugc. le· 
qui l'invitait à se rendre. dans son diO· ton de sa \"Oix fut si éclatant et si terrible, 
cèse, se décida à revenir en ·France au que· tons ses auditem·s sans e;xception, 
commencement de l'année, 1.416. A Car- comme s'ils eussent été frappés de la 
cassonn.e et à Béziers, dont les campagnes foudre , tombèrent à plusieurs œprises 
étaient menacées d'une famine complète pat• ten·e. Ayant un peu rept•is leul's es­
par une sécheress~ de, plus de six !no~s, prits, ils se mirent à crie1·. trois fois misê­
ses pt•ières ne contrdmerent pas peu a fa1re ricorde. Le Saint leur ordônna ensuite de· 
tomber une pluie bienfaisante. · s.e lc>'cr et il fut oj)éi. On sait qn'nn évène-

Ent.in notre Apôtre arriva à Toulouse le 
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ment semblable arriva une aulre foin, lon;­
·qu'i! pt·êchait à un auditoire de tl·cnte miHc 
personnes. , 

·. ·Le ·gr;and concours de peuple obligea 
Vineent à prêcher dans la gi·ande plaee de. 
la· Cathédt·ille. Dès le point du jour il n'y • 
avait aucune fenètre, aucun endroit qui ne 
fùt occupé. Toutlc temps que dm·a sa mis­
sion' on n'entendit aucune parole indé­
ce"nte, oil n'v vit aucune querelle: on ne 
pensait qu'ù ·se réfot•met· ct à pleurer ses 
péchés. li est vrai que lés prodiges qüe 
Vincent opémit, eont1·ilmaient beaucoup 
:\ donnm· de 'la force à ses discours. Le 
Vendredi-Saint, il prêcha sur la Passion' 
pendant phls de cinq heures, sans que l'au­
ditoire se lassât de l'entendre et de verser 

·des larmes.l\lais les forces du co1·ps ne ré­
pondent pas toujom·s chez quelques indi­
vidus à la vigùeurde l':lme. Un Jeune homme 
s'était placé -sur un lieu élevé pour mieux 
entendre le Saint, surpris par le sommeil, 
il tolllba et fut blessé très-grièvement. 
Vincent s'en aperçut, et avec un signe de· 
croix le gnél'it sur-le-champ~ Les specta­
teurs, frappés d'étonnement, s'écrièrent 
ô' une voix unanime: Il est venu à Toulouse 
un grand prophète, que Die'u a envoyé 
·pour visiter ~on peu~le: · 
· Vincent 011tUn mots a ëxercer son apos· 
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. tolat (bns la ville de Toulouse, mais à en 
juger par l'abonrhince des fruits qu'il re­

. cuei~lit, on eut dit qu'îl y avait employé 
pluswm·s années. !l se lit ün changenient 
universel chez les Tottlousains; tous les dé­
sorch·es disparJH'ent comme pa1· enchante­
ment. L'ai'Chevêqne, l'empli de joie r~ll· 
un spectacle aussi consolant, désira ~w­
demment contribuer ù la conser·vation d'un 
homme aussi précieux. Il lui rept·ésenta 
que dans un âge. aussi av:mcé, il était ;\ 
pi'Opos pour la gloire de Dien et pour le 
hien des ames, qu'il modérât pour tjue!­
quc temps la rigueur de son régime, ct 
qu'il admit l'usnge des viandes dans sa nour­
ritnrc. Le se"rviteur de .Dieu lni répondit 
qu'il ne pouvait se résoudre à violer le& 
constitutions de son ordre d::mssa vieillesse, 

.aprèslesavoil·ohsenéesavec lapins gmnde 
exactitude dès ses premiers :.ms. 

Notre Saint partit ùe Toulouse le 5 mai 
1416, accompagn.é des mêmes honneurs 
qu'on lui avait rendus à son arrivée. Selon 
son imuriable coutume, il voyagea en mis­
sionnaire, ne laissant échapper aucune oè­
casion d'exercer son zèle. Après avoir par­
couru les diocèses des cnvit·ons, H arriva 
au Puy-en-V ela y, ot't il reçut. une lettre du 
duc de Bretagne, qui le suppliait de venir 
prêehpr dans sès étnts: Avant de .se rendre 
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à ses désirs, il voulut passe1· en Al!crriagnc 
après avoi1· visité l'Auvergne, lé Bourlwr.~ 
nais, la Bourgogne , la Champagne et la 
Lon·aine. A Nancv il reçut une seconde 
députation du duc ·de Bretagne, qui le sol­
licitait vivement de sc t·eneke dans 'ses 
états. Vincent y consentit, et après avoir 
te;·miné ses missions en Lorraine, il s'a~ 
vança vers ce duché. 1\iais sa marche p'a- · 
raissant trop lente au gré du duc, ill ni 
envoya encore àBourgesetàToursd'antres , 
députations pour hâter son arrivée. Enfin 
Vincent entra en Bt·t-tagne dans les pre­
miers ,iours du mois de mars 1417. ll tmuw 
ya sm· les bOI'ds de la Loire, l'évèquc de 
Nantes qui vînt à sa rencontre hors de la 
ville avec tout le clergé et une gr;mdc fouî~l 
de peuple. H commença tout de suite les 
exercices de la mission et opéra en peu de 

'jonl's des réfonnes étonnantes comme :1 
son o;·dinaire. Quant aux prodiges, ils 
étaient frappans et de la plus grande évi­
dence , cm· il·les faisait publiquement : 
nous n'fm citerons qu'un petit noml)l'e. Un 
jour, après le se1·mon·, parmi nn grand 
nombre d'infirmes, on lui p1·ésenta pln­
sieni'S lépreux qui, en recevant sa bénédic-. 
ti on, furent parfaitement guéris. Un cer­
tain Jean Laban, estt·opié depuis dix-huit 
uns environ; témoin de cc prodige; sê 
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mitù cl'ier de loin: ( 0 serviteur et ami de 
, D~eu, jetez un J'egard de compassion sm· 
) moi; ily a dix-huit ans que je ne trouve 
» aucun remède à mon mal. » Vincent se 
rendit auprès de hli, et usant de nomeau 
des pamles de saint Pierre , il lui Cûm­

manda de se lever. En lui impüsant la main 
·sm· la tête, il récita sa prière accoutumée: 
Super œgros manus imponent .... La gu~t>i~ 
son eut lieu duns le moment même. La foule 
s.e po l'ta autour de cet homme que l'on avait 
vu cul-de-jatte pendant si long-temps.­
Une femme aveùgle !ni ayant été présen­
tée, il fit le signe de la croix sur elle, 
toucha trois fo.is ses yeux, en dis:wt: «'Que 
• Jésus-Christ te rende la vue, » et aussi.­
tôt elle la 1>ccouvra parfiütement. ~Un 
sourd de six ans pi'Ïale Saint de le guérir, 
Vineent lui mit les doigts dans les oreilles, 
et avec un signe de eroix lui rendit l'ouïe. 

Lorsqu'il dut quitter Nantes, Jeshabitans 
ne pouvaient sc l'ésoudre à le laisser parti!': 
mnis les instances du duc et de la duchesse 
de B1·etagne devenant de plus en plus pres­
safttes, Vincent te an ina la mission et se mit 
en chemin potu• Vannes. iHut accueilli il une 
demi-lieue de la ville pat· le duc Jean V c~ la 
duchesse, liHe du l'oi de France •, par 

• Je.anne de France, fille de Charles VI. 

JI 

Li 
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l'~vêque et lotit son clergé, par tous les mà­
giSti'ats et une gr·?nd~ fonle de peuplé. 
A la porte <:le la ville tl t.t·ouva ua chœm· 
de jeunes gens et de petits enfans, qui 
chantè1·ent: Benedict us qùi venit ù~ nomine 
lJomini, hosanna hi excelsis.- Béni soit· 
celui qui vient au nom du Seigneu~. gloir·e 
ù lui dans les cieux. · 

En entrant dans la ville il y eu t'Un autre 
spectacle hien propre à touche.r et ù in-· 
téresser cette belle ame. C'était un grand 
nombre de pauvres réduits à l'état le plus 
misérable etle plus propre à excite1· la 
compassion; c'étaient des. aveugles, des 
estropiés, des infirmes de toutes sortes" 
llangés sur deux haies, ils lui demandaient 
ù mains jointes sa bénédiction : le saint 
vieillard, tout bdtlant de charité, la leur 
·::~eco rda de grand cœur, et ils fùrent L'Ué:.;-
ris dans l'instant.' ""' 

Cette entrée eut lieu lr, 20 mm·s i4 t 7 · 
(. ' · :ruyard; un de ses histoi·iens, assure qu'où 
ne vit jamais dans cette ville des trans­
ports comparables à ceux de ce jour. Les· 
acclama~jons et les hénédietions qu'on don­
nait à. notre Apôt1·e , sont an• dessus de 
tmue expression. 

L'idée qu'on s'était formée de ce saint 
homme , le faisait regarde!' comme un 
~\n.ge descendu d!.t Ciel; mais la \•énératitm 
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·. n'etlt plus de bor~es, quand on vit la mul-. 
titude suqwenante de miracles qu'il tltà 
la porte de la ville·, en donnant simple­
ment sa béné\liction. Comme il était fort 
tard, il .renvoya l'ouverture de la mission 
au. lendemain· matin. Le concours de la 
ville et des lieux circonvoisins fut extraor-. 

~-

dinaire. · 
Le quatrième dimanche de carême • te 

Saint se rendit dans la Grande-Place • avant 
le lever du soleiL il prit po m' texte de 
son pr.emicr diseom·s ces paroles: Colligite 
quœ superaverunt fmgmenta ...• Prenez les. 
fragmens q~ti. l'estent. Voulant dire à. ce 
peuple; dans un esprit p~;ophêtique , qu'il 
·œnait dans sa vieillesse lui apporter les 
restes de ce pain céleste qu'il avait dis-. 
tribué si long-temps à tant d,e nations di­
verses. A dater de ce dimanche, il prêcha 
tous les Jours matin et soir, jusqu'an sm·.., 
lendemain de Pâques, avec une telle force 
ct une telle vigueur·, qu'on l"eùt pris pour 
un homme robuste de trente ù quat·ame 
ans, quoiqu'il appmchât des soixante-dix. 
C'était un prodige .iournalim· qui causait 
leplusgrandétonnement.Horsde lachaire, 
op le 'ioyait faible~ exténué, pàle, lent 
dans sa démarche, au point que. l'on eüt 

•· 'La place des Lices; 
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dit qn';J n'etait pas en état de célébrer· les · . le clergé; tons les rangs, toutes les clas-
saints l\îystercs, et encot·e moins de sup- ses, tous les âges, accouraient à l'en;·i 
porter d'aussi grandes fatigues. Les tt·a;- pour rentendre. Le concours de la mn!tï-
vaux excessifs auxquels il s'etait livré, la tude était tel, qu'elle montait souvent à 
vic pénitente qu'il avait menée, ses maeé- soixante-dix mille ames et plus. Rien ne 
J'ations quotidiennes le faisaient paraîtr·e fut jamais capable de ralentir cette ar-
encore plus vieux qu'il n'était. Mais à peine dem·, ni les vents, ni la pluie, ni la neige, 
était-il monté en chaire, qu'il était trans- ui le fmid quelque vit' qu'il fût dans cette 
formé en un tout autr·e homme. Le feu saison. 
qui brillait dans ses yeux, la Yivaeité des . Quant aux fmits que le Saint recueillit 
coulem·s dont son visage était peint, un de,ses prédications, on ne peht en ùonnet· 
ait• de majesté répandu cbns toute sa per- ; qu'une hien faible idée. La. Bretagne était, 
sonne, l'eussent fait prend1·e pom· un ange alors qu'il fut invité de s'y l'endre, comme 
sous la figure dn jeune âge. A peine était- ' Jes autres provinces,.· une Yét·itable sen­
il descendu qu'orllc I'Cvoyait dans son pre- , tine d'iŒnoJ•ance et d'iniquités. Les I\'Jys-
mier état, avec Stl pùleur ordinaire , eon- tères cf~ la Foi y elaient si peu connus , 
sumé , abattn , sans force , ay~uü, besoin q:u'.il semblait que ces peuples fussent nés 
d'appui. On ne pouvait coneevoit· que ce et eussent été élevés dans le sein du pa-
fut le même homme, qui avait dmùté la · ganisme : ils ignoraient les commande-
1\'ïesse et p1·êche cinq à six hem·cs , :lYee mens de l)ieu et ne fai:saient pas même 
une voix si forte et si sono1·c. Ce change- le signe de b Croix. Les extravagances de 
ment subit t'tait regm·dé de tous co nunc la magie et de la sorcellerie y étaient corn-
un mil·acle. Le peuple était persuadé que mnnes, et on y ajoutait toute croyance. 
ee n'étâit point un homme, mais un ange De grands maùx accablaient ce malheu-
envoyé de Dien, attendu qu'il eompre- rem; pays oü les mœurs étaient des plus 
nait parfaitement ce qu'il disait , quoi- tlésordonnées. La débauche, les. adultères, 
qu'il parl:lt une langue qu'ils ignm·aient. les vols, les inimitiés ,.les homicides, les 

Vincent vit assiste l' coüstamment à ses blasphêmes et tous les genres d'impiété, 
discours le duc et la duchesse , toute la y" étaient fréquens; 
noblesse, l'évêque avec son chapitre, et . Tant et de si. gr~uids désDrdt·e& exi-
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geaie~t t:n miyaele de hî gTâce poU!' ·Ôli'B • 
s~p}m.mcs. Dwu le fit: il re~ pandit ses hé­
nedlCllOns avec tant de profusion Sltr les 
~ravaux ~lu.Saint, qu'ils opérèrent une rê• 
lorme generale. Non-seulement Ia ville de 
Vannes, mais tout le dttché offrit bientôt 
le modèl~ d'une vie exemplaire et conforme 
aux maximes du Christianisme. 
. Pendant tout le temps que dura la mis­
~wn, _les tribun;nnt et les lJOutiques furent 
fermees, on ne s'occupait d'autre 'chose 
q~e. des confessions, des Pl'Ocessions de 
I~emtenèe, d~s œs.titutions, des répara-, 
tmns, d~s stlpulatwns de pai.x parlllÎ les 
plus cruels ennemis. On détesta avec des. 
torrens de larmes les parjures. On vit dis­
pai'~Ît~e!esexécrableshbsphêmesauxquels 
on ettHt accoutumé dès l'enfance,· et dont 
on ne connaissait 1)as même le èrÏ!JJe· r.'l'te 1'. ' . 0 ' ' , _ _&(.~ .. ... 

, c mstructwn. Tous les péchems se lavèrent 
\le lem~s honteuses passions. Chacun se ré.­
forma d:ms ses mœurs et dans ses actions. 
· Nous avons dit que la compao·nie oui ' . ' l . b 1 
etrut a a smte de Vincent, étaittrès-nom-
hreuse. ~l n'y. e?t pas un de ceux qui la 
co?Jposatent, qm n'eùt_ à .travailler Jo ut· et 
t~m~ pendant cette misswn. Les prêtrès 
etme11.t occupés à administ!'Cl' les sacre­
mens; les autres enseignaient la doctrine. 
chrétienne dont les chefs même de famille · 
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nes,avaîent. .pas.les pœmiet·s élérnens.ll so 
fît. un tel changement dans la ville de 
V m:mcs, que lès maisons particulièt·es pa,.. 
raissaient devenues autant de monastères. 

Ce changement étonnant ne fut pas un 
ft•uit de peu de durée , .comme on ne le 
voit '1\le. tmp dans les missions ordinaires; 
ta eom'et'sion de V:mnes eutun ~aractère 
de solidité et de stabilité, où l'on dut l'e· 
connaître la main du Dien des miséricordes. 
La noblesse, le clergé, la cour même du 
duc, devinrent pour tous un modèle de 
toutes les vel't.us. 

Vincent, dans ses derniers discours, in­
sistn snt· te cuite des Saints, sur la néces­
sité de fl.'équenter les églises, d'enténdt·e 
la pm·ole de Dieu, de s'approchet· som·cnt 
des sacremens. H conthma tous ces avis 
pàr une inJinité de miracles. Le nombre 
s'en accrut ù un tel point, que les commis­
saires apostoliques, envoyés pom· étaLlir 
le procès de sa canonisation , ne purent , 

. suffire à recevoir toutes les dépositions , 
et furent obligés d'en laisser une pa1·tie .. 

La réputation de. notre Saint et les mer­
veilles qu'il opérait se répandaient dan:s 
toùte la. B1·etagne .. Le comte de Rohan 
désira ardemment l'entt;lndt·e prêche1·à Jos4 • 

se lin, et l'engagea à s'y rendt·e. On ,·it, là 
c:omme ailleurs, le c·oncours des peuples 

Ji 
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empressés à asslstm' à ses in!>tructions • de: maudie où l'attendait Je roi d'Angle te ne, 
même .que la conversion d'une grande mul- lorsqu'il fut obligé de :.e rendre au concile 
titnde dé pécheurs dont le scandale était de Constance. Ap1·èsnvoir contribué puis-: 
public. De là ibe rendit à Rennes. Ucom;. samment par ses talens et ses lumières ù 
mença aussitôt à prêcher deux fois le jour. entraîner, une décision qui rendit la paix 
Son auditoire était quelquefois de plus·de à rEglise, il partit pom· reprendre le cours 
trente niiHe perwnues; on venait de dix , de ses chères missions en se dirigeant vers 
lieues et plus pour fen tendre, ~t pour êtl·e . la .B1~etagne. , 
témoin des prodiges qu'il opérait. On ne .. Jl arrivà dans l'Anjou, au commence­
se serait •jamais lassè de recevoir ses ·ins- ~ inent d'avril 1418; il s'y arr~a tin mois 
tructions.; mais on eut· bientôt la dot.lem· l pour affermir ces peuples dans les .senti­
de s'eh. voir privé. Le départ du Saint \ mens de pénitence qu'il lem· avait inspirés, 
excitait partout les plus gl'ànds regt·ets, i Au rnois de Iilai il rentra dans la Bt·etagne. 
ett·endait les peùples inconsolables. , ··lLguérit;àPloërmel un jeune enfantsounl 

.Un envoyé da roi d'Angleterre, qui était t de ·naissance. A Redon· il mfl'el'mit dans 
alors à Caen • vint le· pûer de la part de • Fobservance. de ler1· règle les .. ';eligieux 
son maître, de se rendre dans cette. pro- , hénédictins de cetw.ville. On voyait accon­
vince. H y consentit d'aütant plus volon. rir au monastère un gt·anù nombre d'in­
tim·s, qu'il. se nomTissait de fespoit• de ' th· mes, qu~ii' guédssait avec le signe de la 
ménager la pa~x entt·e les. Frnnçais et les · erobt, en leur imposant les mains et réci· 
Anglais qui se faisaient 1me gue.rre .crueile. • tant une ce·rtaine prière. Dom Botonviller, 

·Il se pressa de termin.e.r ses missions duns prieur de ce monastèt·e de 'Saint'-Benoît_, 
la Bretagne. Il s'avança 'vers Dinan. où it : futtellement touché des discours de notre 
:.tl'riva,.au mois dejuin:~ prêchant et faisant 'Saint;;· que, renonçant ù la piace .qu'il oe­
des pwdiges partout oit il pass:üt. Le duc, cupait, il entra dans la compagnie de 
la duchesse etTévêfgte de Saint-1Ualo ·s'y Vincent et fut un de ses plus fervens coo• 
trouvaient. !ls asSÎStêi'ent à. tOUS ses dJs- pé:i'atelll'S,. de • tiède l'eligieuX qu'il était 
t~ours et:fu.rent · tém·oin& des mii·acles qu~il ,auparavant: il pet·sévéra constamment dans 
y fit,· comme·de cotltume. · les voies· de·ta sainteté, le reste de sa vie. 

Vincent se disposait· à .en.trer en _Nor- · .Notl'e saint lUissionnaire visita encore 
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Gué1·ande :w:mt (\'enti·er en Normandie. U: tions. Tous l'entendaient . parfaitement 
n'est pas besoin de dire que !:'!·comme par- . comme s'il avait parlé la langue de chacun 
tout sa parole fit des miracles. Enfin, po m. d'eux en particuiiet·: prodige qui se renou~ 
..se 1·endt•e aux sollicitations t)l'essantes dn. vela, eornme nous l'avons vu, pendant tout 
roi d'AngletetTe, il se porta dans la Nor~ son apostolat. Pend:.mt qu'il continuait if 
mandie où il s'arrêta une gt•ande partie de distribuer le pain de la parole, on vit ani­
ran'14i8, prêchant :1. ees peuples la venue' ver ceux qui conduisaient le jeune malade 
(ln Somerain Juge a~Tivant pom· CKCJ'Cel\ de Saint~Gilles'. n descendit de chaire et 
ses dernièl'es vengeances, et les engageant le fit déposer à ses pieds en pt·ésence du 
à la pénitence, si nécessaire pour se dispo· Roi. Tous les spectateurs étaient dans hi 
ser à le recevoir. Nous avons vu que le plus gTande attente de ce· que fe mit le 
Saint guérissait généralement Lous les in-. Ssint. Vincent commença à élever l'esprit 
Hrmeo; ani avaient recours à lui. Pendant de ses auditem·s ù des vues sut·humaines, 
qu'il prêchait à Saint-Lô, on .lui prése_nta en Jeu!' disant que l'état d~!~lol'aLle oü 
un enfant de si'x ans, de la v1!lc de ~a mt·. était réduit cet ·enfant; ét:.~ir. lme image de 
Gilles. ll était travaillé (l'une. maladte des la cruelle tyrannie que les puissances in­
plus ét1·anges, qui l'empêeh:ut, de prendi'c fernales exerçaient sm· les corps de ceux 
aucune uouniture et de prof-erer aucun~ qni mom·aient dans la disgl'i\ce de Dieu. 
parole. Vincent le. vit et fut très-attend7'1 Prenant ensuite un uit· et un ton d':mto!'ité, 
de son état: mais il ne voulut pas le gt~e- il déploya cette puissance dont Dieu l'a~ 
rir aloi·s. li dit aux p:u~ens de le eondmt·e vait fait dépositaire. li commanda en maître 
à Caen, p!'omettant de le délivrer de tom. et il fut obéi. L'enfant se trouva pal'faite~ 
ses maux, en présence du mi d' Anglete~·:·e, ment gnél'i.ll put immédiatemenfmanger, . 
l! est superflu de dire de quelle m:mwt:e. ho ire et parler, au gTand étonnement de 
il fut accueilli à ~on a!'l'ivéc pat· le rm; tous ceux qnl en furent témoins et qui 
la com· et tous les ha bi tans. Tous géné, furent en même temps effrayés de la ri­
ralemen t, a 1' exemple da I'Oi, furent trè~· guem· des châtimens de la justice de Dieu. 
assidus à ses sermons. Ce nombreux a.t~d~· Vincellt ne s'arrêta que trois jours à Caen; 
r..oire était composé-de personnes de d!ik et le roi ne put obte.nit· qu'il y lit un plus 
rentes bogues, ainsi que de diffét·entes na long séjour. li av:üt parcouru tt ne gnmde 
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partie de la Normandie, lorsqu'il reçut un tagn~ 3ccouch.~ d'un nouvc~u prince qu'elle 
exprès de b duchesse de B1·etagne, qui devait aux P1'1C'I'es de not1·e Saint. Le duc 
l'invitait à retom·ner à Vannes. L'esprit de ' f'~ l~ duchesse. d~sim~t fui re suppléer par 
Dieu, qui dit·igeait tous ses pas, le dé ter- v mt.e~lt les ceremomes du haptème le 
mina à revenit' en Bretagne. P.resserent de t'ev~nit· à Vannes. ll se' di-

Avant de sc rendre à Vannes, Vincent· l'Igea sm· cette ville vers le commencement 
voulut faire une visite dans tous les en·· ~h~ nou~·.~la.~ 14f9: Chemin faisant, il prê­
droits de la Bretagne où il n'avait pas en- dM et t>u1~ 11 l des mfinnes, des malades , 
co're été. H prêcha d'abord à Saint-Aubin. dans les Olvees eudeoits qni se tl'onvaient 
d'Aubigné, où il guérit un paralytique en ~~,1 •• ~a l'Ollte. Comme il ne savait ee que 
lui donnant sa bénédiction. ll visita les dio- ~· et:ut que de ,sc modere!' dans ses fatigues, 
eèses de Dol et de Saint-iUalo. Dans ce ~~ commença a en ressentir les résultats et 
derniet' il guérit entr':mtres un épileptique. :1 ~e ,tr·~nvei' mal. La d.uchesse elJ ayant été 
A Dinan il fit reflem·ir plus que jamais la Ill lor mee • le pressa nyemcnt de hiiter sa 
réforme des mœurs qu'il y avait établiel'an- m:~rche! et elle· ent la satisfaction de Je 
née aupal'avant: il y renouvela les miracles YOt!' ::rrwer Yees la fin de féuier. 
écl:ltans qu'il 'Y avait faits la pï·emiè!'e fois ... A la u?uvel!e ,de son retour, toute h~ 
Il rendit aussi là l'usage de ses membres ville ,de "?unes lut teansportée ùe joie. 
:1 un paralytique de t:·~is ans. H pa1'courut~a receptwn qu'on lui fit fu L encore pins 
ensuite les diocèses de Saint-B1·ieuc et .de :;olennel~~ et plus pompease que celle de 

. Tréguiet': ceux de Saint-Paul-de-Léon et sa I;1·emJei'e venue, deux ans aupa1·avant. 
de {,!uimper; répandant partont les hien .. On forma po~ralle~· à sa rencontre, une très­
faits de sa parole apostoli<Iue. belle P~'?cesswn, ou se trouvèrent l'évêque, 

Sans qu'on en sache le motif, Vincerit ,Je cl:r·3e • la cour du duc et tout le peuple. 
au lieu de se rendre directement ù V ~innes, On 1 accompagna en chantant des psaumes 
fut conduit par l'esprit de Die a jusqu'à et des hymnes; ce ~ut une ent1·ée triom­
Nantes, où il aiTi va vers la fin de novemb1·e. p.hale dont on n'avait vu d'exemple nulle 
Il y p1·êcha l'Avent, et termina ainsi ses part. Son état d~infii'mité et la diminution 
teavaux apostoliques de 14'18. ~? ses force~ ne pt~rent affaiblir l'ardeur du 

Sur ces entrefaites, la duehesse de Bre· ~ele et du feu qui1e eonsmùait. Sans au-
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cun égard·pouP ses indispositions, il se mlt!. perùee hien tôt, le pt·ièrent de penser sé­
snr-le-champ à pt'êcher tons tes jours avec rieusement à i'etourner dans sa patrie, 
une telle aftluenee d'auditeurs, que l'on, pour déposer ses cendt·es dans le lieu où 
eut dit que c'était la premièr·e fois qu'il! il avait pris naissance. Le Saint, qui savait 
d~stl'ibuait le pain de la parole. · ... put> révélation qu'il devait tel'miner sa vie 

La duchesse le supplia de présider à ,la dans la Bretagne, ne put se résoudre ù leur 
eé1·émonie du baptême de son fils, et de f~ire essuye1· un refus, bien persuadé que 
Ini donne t' son nom : il se rendit à ses dé-

1 
Dieu disposerait de lui selon ses \'nes. H 

sirs ;ce qui remplit d'une Y ive allégresse,, se prépara en conséquence au départ, et 
la ville de Vannes et toute la Beetagne. prit congé du duc, de toute la eom·, et 

Cependant les forces de notre Saint s'af- des magistrats de la ville, donnant à tous 
faiblissaient toujours de plus en plus. Il ne des avis salutaires, et les laissant dans 
pouvait plus ,prêcher aussi fréquemment; l'affliction la 'pins amère, de so voir pri­
mais à mesUl'e qu'îl sentait approche1• savt\s d'un père s·i saint et si aimable. 
lin, il était enflammé d'un désit· plus ar- Le fils du duc, le jeune Vincent, était 
dent de tmvaillee au salut des ames. ~mol't: il avait précédé dans la gloü·e éter­
cette épor1ue p!nr> que dans toute :mti'e, :Lne!le notre Saint :mx prières duquel on 
se fit enfant avec les cnf:ms; il s'occupa tt le dcYait. Vincent contemplait d'un œil de 
à les instl·uit•e des pt•emiers élémenl3 de la oomplaisance et d'envie le bonheur de cet 
l?oi, à lem· inspirer l'obéissance envers leurs enfant, dont ·Ia perte plongeait dans l'a­
pare us, la dévotion, l'application à ap-~mertume sa tendre mère. Elle se p•·ostema 
pt•endr·e et à réciter les pr·iè1·es, le fréquent:! ses pieds, et le conjnm vivement de lui 
usage du signe de la croix. li reti1·ait dcobtenir du Ciel, ayant son départ, un autre 
cet exercice des fruits qui n'étaient pointfils à la place du défunt. Il lui dit de se 
inférieurs à ceux qu'avaient produits sesconsoler et de· remercier le Seigneur , 
sermons. Cette culture des pl'emiers ans,qu'il avait prié pour eUe, et qu'elle pol'­
a les plus grandes conséquences ponr tonttaiL dans son sein un nom·eau prince qne 
le reste de la vie. ,Dieu comblerait de ses bénédictions. I:é-

Ses coopérateurs, surtont ceux de Va·vénement répondit~ cette heureuse pré­
lence, voyant le dangel' où l'on était de ledictimL 
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Les compagnD!}S de Vincent le pres· é_tnnt montés dans les doehel's pour ca­
sèrent de hâter son départ, et dans la l'Jllonnet'.?on:me aux gr~a:ds jours de fôte 
crainte de trouvm· de grands obstacles, ou de reJOUissance , la foule fut bientôt 
ils l'engagèrent à partir, en quelque sorte: ~~~s.e1_11L.lée autour du saint homme. Ils se 
ftù·tivement, à la nuit tombante. Le bon le~ICIUHent les uns les autres, comme on 
vieiHm·d fut mis sur sa modeste monture; 'fatt à l'arrivée d'une grande et heureuse 
on pl'it la route d'Espagne et l'on m.a1·cha nouvelle. ll accueillit tout le monde avec 
toute la nuit. Mais quand on Cl'oyait avoir' une hon té, une douceur incomparables. 
déjà fait beaucoup ùe che1nin, on fut étran~.. . Cependant ces transports de joie furent 
ge ment étonné de se tl'OUV~r le matin ani }Jie!l tempérés; quand ils l'entendirent Je ur 
portes de Vannes. Le Saintsetoumanta!ors dire qu'il n'était pas retourné à Vannes 
Yet·sscscompag;nons,icnrdit:·«Mesf!'èt·es, pour pl·êcher, mais ponr mourir. Cette 
» ne rüe pa l'lez plns d'ailer en Espagne. annonce leur fit verser des larmes. Du reste 
» Vous voyez clairement que la volm1té' per.sonne ne voulut retourner à son travail: 
» de Dieu est que je termine mes jours ù ce JOUr fut solennisé comme l'aurait été 

Vannes.» Ayant dit ces paroles, il rentra; une des ~!us g:·:mdes fêles de l'Église: 
sans hésite!' dans la viHe, en prononçant ~Ial~re son. etat de faiblesse et de mac. 
ce yerset du psalmiste: · hœc requis mea, lad!e! ll sortit de son appartement pour 
in secuOum seculi. (C'est ici que je me re-guenr • en leur donnant sa bénédictîon, 
poserai, dans les siècle des siècles.) ~~m gral?d nombre d'infirmes qui vinrent 

Qui pourrait peindee la Joie des habi- 1mpl~rer s?~ s?c~urs. Un petit enfant de 
tans, qaand ils vir·cnt reparaitl"e le Saint !1la marson o?, Il etmt logé, étant tombé dans 
Ils coururent tous, hommes, femmes, en-itme chauche re de lessive bouillante la 
fans, gens de tout âge, de toute coùditiou,in~ère le présenta au Saint, qui en le 'bé­
pour se rassasie t'de la pr·ésence de Vincent,imssant, le préseJ'Ya de la mort. 
pom· baiser ses mains vénét·aùles et hà J?ès .le lendemain de son anivée, sa ma­
pmdiguer toutes les démonstraJions de res.lladw s aggrava tP;llement., qu'on l.' ohl. ige a 
pect ct d'amour. Il entra de g'rand matin,~de se me.ttrc au l1t, lui en faisant un point 
et un~ grande partie de la viHe était en-~le ~o;Jsczence; chose qui ne lui était pas 
core ~ !'eposer: mais plusieurs indîvidusUITivee dans tout lé cours de &on aposto-

.
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lat, ea1• il dormait d'ordinaire sur uh sac était clans la joie. L'allégresse de son cœm· 
de paille. H fut hien tot attaqué d'une fîèn·c ét~lit pei1~te su~· son visage, toujour·s se­
dès plus violentes, accompagnée de dou· t'em, _touJou_rs .JOyeux. ll ne donna jamais 
leurs extrêmement aiguës dans toutes les le momdl'e s1gne que la violence de la dou-
pa1·des du eorps. ~-c bruit du Jangm: ui1 leur troublât· I:i paix de son ame. U ne 
il était se répand1t dans toute la v1lle, . .I~i échappa auc.un_ mouvement d'impa_. 
(ltlÏ en fut extraol'dinaiœmcnt ala1·mée. twnce, aucun gemissement, aucun sou­
La duchesse accourut pour le set·vir eu pir. Il se fit présentet• un assez grand 

1)ersonne: eUe lit venir les plus habile1 nombre de ses disciples: voici le précis 
médecins à qui elle ordonna d'employe\ {l'un assez long discours qu'il lem fit: 
tons les moyens imaginables pom· le sc· « l\'Ies très-chers enfans. je ''ons recom., 
co uri l'. Mais te Saint, qui avait l'eçu du Cit• » mande devons aimer les uns les autres: 
ravi~; de la Hn prochaine de son sé,jom· Slll. ·} d'asl~ircr ilia sain~eté. C'est ce que je n'ai 
cette terre, refusa modestement tons let. > cesse de vous dm: et ce que je vous 
remèdes qu'on !ai proposa; disant qnc lr » répète en mourant. Vivez dans un es­
momeRtde sa mort. ap1·ès lequel il avai: ' P.i'Ïl d'union, de mm·tificatiori, de pé­
tant soupiré, était anivé, et que tons lt·i » rutence.lUcs chers fils, c'est la dernière 
secoms qu'on voulait iui donner étaien ·J fo~s que je m'entt·etiens avec vous. Ap­
imttilqs. Les prières et les larmes de 1 J phquez-vous à toujours vivre dans l'hu­
duchesse et de ses compagnon~. ne pnrm, » milité, dan~ la si~céritf\ et la simplicité 
le déterminer à faire usage de la viaud, ,, du cœm·. Ne faites aucun. compte du 
DU des bouillons gras. Une seule chose qn'~ » m~?de: où tout n'est. que mensonge et 
obtint, quoique avec beaucoup de peine, ) qu lllnswn. Dans toute votre vie, n'ayez 
!~·est qu'il quittât tm très-rude cilice do~ ) d'autre vue que de plaire à Dieu. Met­
tout son corps étainevêtn depuis les piei » tez en lui toute voti'e espérance; je suis 
jusqu':\ la tête. Quaot à la tuniq\le qui co1 » 2ssuré qu'il ne m~mquera jamais de yous 
vrait le cilice. quelque grossiere et dui ) assister. Priez Dieu pour moi; je vous 
qu'elle fùt, il ne put jamais se résoad~» pr?mets queje ne cesserai jamais de le 
à s'en défai1·e. . 1 pner pmu· vous. » Ces paroles étaient 

Tout le mondè était ên larmes.; lui se, accompa!jnées d'un air de douceur, de 
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sérénité, de joie, oit l'on voyait se té- Le Saint ajouta be::mcoup d'autres choses: 
rificr la belle pensée de saint Be mard: il donna des avis très-impo1·tans à l'évêque 
Justus delectabiliter moritur. """-'- Le Jus tc et mn; magistrats, tous relatifs ida ~:n·ande 
meurt avec joie. ct unique 'a!'f<Jire du s<Jlut éternel. S'es pa-

li n'avait pas encore fini , lot·squ' on lui roles firent une si vive impression sur le 
anno aga la visite de l'évêque ct des consuls prélat ct sur tous ceux qui étaient pré sens, 
de 1::1 ville. Il les accaeillit avec une alTer~ qu'ils fondirent en larmes eli recenmt sa 
tion et une tendresse tonte paternelle, dernière hénédietion. Ils furent à peine 

·.iointc ù la considération et au respect qui SOI'tis, que tonte la ville. se remplit de 
lem· étaient dus. Il voulut les console•·, il gémissemens ù la nouvelle de la mort pro­
pl'it un ail' où ron voyait brillet' un rné- êlwine de leur tendr·c père. C_ette scène 
lange de maJesté, de joie, d'affabilité enlc ~\ttendrissantc eut lien le 27 mars. 
vivacité, qni n'annon1;ait plus nn homme ae- Vincent ne pensa plus qu'à disposm· son 
.cahlé de l'tlxeès de ses souffi'al1Ges, et il! cm· ame p~t~· la prière et pa1· la pénitence, ù 
pa da ainsi eomme le rapporte Justinimt An• aller au-devant de ce juge suprême, dont 
tiste: «Qu'elle soit à jamais bénie, cette il avait toujours pt·èché b redoutable ve­
• heure où mor1 Sanvet1rJésus-Christ veut, nue a\'ee tant de zèle et d'énergie. Son 
, pat· sa miséricorde, me conduire an Pm·a- OA'aison fut continuelle: e' étaient des élans 

dis. N0 vons affligez pas de ma mort, qui non interrompus de la plus extl'~lOI'Clinaire 
• doit ::;nive l'dans dix jours. Vous voyez ferveur. Toutes ses paroles étaient de t1·ès~ 
) que je suis parvenu à la vieillesse, et tendres aspirations qu'il dirigeait à la bon-

que le temps est anivé oit je dois subir té de Dien, et qui exprimaient le désir' 
• l'arrêt ~~ommun à to'us les hommes. Mon ardent où il était de s'unit• à lui. U savait 
• eorps res'tet·a avec vous; mais mon es- que les psaumes de David étaient particu­
» pl'it, dans le sein de llieu, sera vott·e lièn~ment pmpres à exciter, à entreteni•· 

avocat, et vous fct·a tout le bien qu'il pour~ et à donner une nouvelle viyacité aux senti­
» t'a, pourvu que Vannes ne vienne pas. à mens dont i! était pénétré; qu'ils sont 
.) oublier et à négliger d'observer ce que JC rem plis d'ex pressions très- fenentes de 
, lui ai prêché jnsqll'iei. Que Dien avec sa contrition, de foi, d'espé1·ance et de cha~ 
~ s:}inte Bénédiction soit toujours avec .ri té, d'amour, de religion, d'humilité, de 
·, vous. ) 'l 
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pénitence. U voulut récitm· , tous ·Id ave.c une pleh1e conrmissance. Il demanda · 
'jours de sa maladie, le psautier entier .1 alwès le.sa~,nt Viatique qui lui- fut porté 
et ensuite de nouveau les sept psnumcsi pm· le Yic:me de la cathédrale; le même 
pénitentiaux. Après avoir fini ces pt·ièrcs,i lui ndministra ensuite l'Extrême-Onction. 
il y revenait sans cesse, et y employait! . ll ~vait d'abord recommandé après ces 
tout le temps qu'il pom:ait. En consiùét'ant! fonct~ons sac1·ées, de ne laisser entrer pet­
l'esprit de pénitence dont il étaitpt·ol'on-i s.:>nne .• pom··~'entreteni1· uniquement avec 
démen~ pénétré, on eut· dit qu'il était lei ~Pil: D1eu: n1a1sayant entendu les gémisse­
plus grand des péchem·s, lu\ qui avait eu': mens de crux qui demandaient à recevoir 
le bonhmu· de conserver ioute sa vie, son\ sa dernière bénédiètion, son cœur tendre 
cinnocence baptismale. ]}lais il se rappelaiti ;.t co!11patissant l'engagea à les admettre: 
la pensée de saint J\ugustin, que qnelquei 1! ex1~ea du reste f{Ue l'on ne lui parlât 
innocent que l'on ait été, on ne doit pas\ pius des choses de la terre. Belle leçon ! 
mourir sans donner des signes d'une vé·~1 pmu· ceux qui désirent fait·e une sainte 
rit.able pénitence: Il voulut se confesset'\ mort. · · 
tous les,jotit•s,et fait•e'toutes les nuits la dis- J..e lenùetnain, le mal empira. Comme il 
ci pline tant que ses fo1·ces le lui pcemirent.\ se .sentait déf:ùllit• pat· degrés, il \'Oülut 
Et ce qui .Pe~t ~ar~îtr~ en~o~é, plns sm:-1-~en.?~.v~ler ~a profession de I<oi, tell~ qu'il 
pœnant, Il genussaJt d av01r ete un servH la .f.~tsa:t frequemment pendant sa vte. La 
t~ur in~1tile, lui qui avait ~ait des ~hosesi YOICt, poud'it.lStl·ucti.on de ceux qui croi.ent 
s1 admu·ables pour la glon·e de D1eu et! f~t de ceux qm ne crment pas. Les premiers 
pour le salut des. ames. · ! !Y trom·e.·ont un grand motif pom· animer 
_ .L'avant veille de sa mort, sentant se~ ~~l fortiiiedeurFt?i. Elle ?St prop1'e à donne l' 
forces s'affaiblir (le plus en plus-, il appe~.a penser. et à causer des alarmes aux se­
la son conféssem·, et aprè,; s'être confeg.eonds. Elle était conçue en ces te.rmes: 
sé, il se fit appliquerl'indulgence plénière .· «. l\lon Seigneur Jésus~Christ, tout in­
que l\lartin Y lui avairaccordée pour J'ar·.» ~hgn~ et m:isé!'nble pécheur que je suis, 
ticle de la mort. Il ne voulut pas attendre). Je declal'e de bouche et de cœur, dans 
tl':woir reçn les derniers sacremens, pom » 1~ sincérité: de mon ame, que je tiens· 
s'assurer- de participer â ce don précieux , ~· fermement et pleinement,. et pl'ofesse 
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, la sainte Foi eatholiqüe, et tons ses ar- les plus insensibles et les plus durs. Ceux 
» ticles, de la manière que les tient, les qui étaient a.utour ·de son lit de mort, 
• enseigne et les publie la sirinte mère1 répandaient des ton'ens de larmes. 
, ]~gllse, catholique, t;omaine. Je pm teste! Le lendemain matin, sa langue s'étant 
» devaht votre divine 1\iajesté, en prcspncc épaissie, il perdit en partie l'usage de la 

de votTe très-glori'et\se mère M:wie, de pm·ole. n put cependant en proférel' lou­
; mon Ange gardien et de tous les Sain tf:.,' jour·s quelques-unes jusqu'à sonderniersou­
• qne je veux Y ivre et mma·ie dans c:·tte pir, donnant constamment des marques 
) sainte Foi, daus le sein de la très-sam te d'une paf'faiteprésenced'esprii,etrépétant 
, r~glise, ma mère. » . • , sans cesse d'une voix basse, les noms .d~~ 

An x approches de la . nrut, a -?iPsm·e l .Jésus et· de J.Vlarie. H avait mené une vie 
que la. fièn·e et l'oppressi.on pt:cn:nent de! hien innocente et bien angélique; aussi 
nouvelles forces, on voyall cl'o:trfl dans lai l'étonnement était-iL grand de voil' avec 
même proportiou, la Joie don~ s01: cœm quelle contrition il détestait ses fautes, et· 
était inondé: I'~:Hégresse se pc,Jgmut ton-i rivee quel esprit de componction il se ùis­
j<~m·s avec le~ plus vives_c.?1:tle:u·~ sm:oso~]! posait au demi..er combat contre les puis­
nsaae : sentmwns adnHr ... Aes ct. dt"' nes sauces infel'nales, auquel les. Saints eux­
d'en~ie', que lui inspirait la·. vne dn Ciel mêmes se trouvent exposés dans ces mo­
dont ii s'approehait à chaque moment. ev ri1ens décisifs. Ses frères qui l'assistaient, 
dontl'attente faisait sori bonhcm·l H passa connaissant sa profonde humilité, crm·ent 
toutl} cette nuit dans Tes expressions les avoir de grands motifs de craindre que l'ès­
plus affectueuses ct les plus tcnc~~·~~s, tl'a-

1 
prit tentateur ne cherchât à le l'aire tombet· 

mour, de confiance et de contrltlûn, lrs, dans qlie1qne sentiment de défiance. Uu 
terminant toutes en invoquant sans cesse les d'en tt .. eux lui suggéra qu'au lieu de renon­
doux norns de Jésus et de lliarie. . ! veler sans cesse ces actes de repentir, il 

B demanda ensuite les images de Jésus était bon qu'il s'exerçât dans ceux d'une 
crucifié et de sa sainte Mère; il leur par· ·ferme espérance en la misél'icm·de divine, 
tageait ses regards et les affections de so~ et qu'il se rappelât la Passion du Sauve m'. 
co';nr, d'une manière si en!1amrnée.et st Ce conseillui plut extrèmement; etU le 
touchante, qu'il aurait attendri les cœms donna à connaître, en levant les yeux vers 
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le Cio!, Pendant qu'il tenait ses n~g:mls et lentement, les psaumes pén:tè11ciâux 
lixeset immobilés ve1·s le séjour des Saints,. et tout le psautier. Tout le temps dé ces 
ses pupilles parurent éclatantes comme ' tristes fonctions, il parut sùr soli ·\'Ïsàgé 
deux étoiles. Dans cette posit;on toute cé- un air de sainteté et de douée Joié, biel'l 
leste, il laissait bien voi1· les dispositions propre à consoler ceux qui plentaient et 
de son .cœur à se pénétl·er de son néant, , gémissaient auiour· deJni. .. " · · 
ct à. mettre toute sa confiance dans la hon- I~es dernie1·s mo mens qui devaient ter­
té de· son Dieu: disaiJt :nec le prophète .. miner une vie si innocente, anivèrent en­
royal : Ocu,li mei semper ad .Dorninum. · fin. Voilù que tout-à-coup on vit son visage 
quoniam ipse evellet de laqueo pedes meos. prendre un aspect tout célestè.ll offrit lè 
« Mes yeux sont tournés vers.le Seigneur, spectacle ravissant d'uilé joie extrao:rdi-
pan~e qu'il délivrei'a mespteds des em .. , nah'e, Une splendem toute divine, fendit 

, bùches et des pièges.,» · ll témoignait : ses yeux et sa face rayonnans, èt sémhlaü 
la satisfaction qu'il épromait des senti- annoncer que le Ciel s'ouV!'ait devant haî. 
mens qne l'on continuait ù lui snggéret• On n.c put doute1· que le Roi de gloiî'ê, 

. d'un to.n de voix fort modél·é, a~nsi qu'il i la Heine des Anges et des hommes, et tous 
r~wait recommandé avant d'entt·et· en ses Saints protectCll'I'S, ne fussent venus à 
agonie. · . .. · · sarencontre.lllevaa!m·slesyeü:JfvërsleCiel 
'Le mahldC commença à baisser au point et joignit les mains; puis imprim:Hit un 

qu'on jugea qu'il n'était plus en état d'en~ tend1·e haiset· an crucifix: qu'ii tenâit, et 
tenJre; et l'on cessa qttelque temps de lut le serrant sm· SO'O sein , il prononç<t ces 
suggéret· Je pieux senümens. Mais on se del'nières pa l'oies: In manus lita.ç, Dmni­
trompait ; le Saint était pal'faitement ù ne, comrnendo spùitunrmeum ;, e!. l'etidl.uH 
!ni, et ii fit signe que l'on continuât. JI le derniet· soupir, il remittrès-paisible­
demanda qu'on lni fit la recommandation ment son ame à son ct·éateur. 
de l'ame , à laquelle il fut t.t·ès-nttentir, Ainsi momnt le mercl'cdi de là scmàine 
avec nn air_ serein, indiqrwl1t le désit· que de b Passion, o avril i4t9, âgé de soixante­
l'on s\mlt ù lui p:il' les sentimens dn cœur. deux ans, deux mois et quatotzé jO!li'S, 
11 voulut encore qu'on ltli lùt tonte la Pas- ce .gr:md Saint, si éélèbn'l dans tollt le 
sion;aprèsqnoionréeitaàcùtédi~:>onoreil!e mo;1de chrétien pat· un nombre infini de 
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conversions et de miracles, en singulière odeur tl'ès-stmve et fit bientôt des mir:wles. 
vénératio;J chez tons les peuples et àu- On en couse na pendant plusieurs ar,rées, 
pt·ès des· g1·ands, eonsultè si souvent pal', et elle p::n:nt to11jonrs pure et limpide 
les Souverains Pontifes et pal' les Co:;ciles,; comme si on venait de la püiser. 
doué du ùon de p1·ophétie, puissant 1'-éfor-: On entreprendrait Yainèmcnt de peindre 
mate m'des mœurs, l'admiration de l'mti- la profonde douleur, la dé~olation où s':l­
''ers. .. . ..... · , bandonnèrent toUs les hahitans de la viiie 

A. peine: fnt-:ii ·expiré, {lUC son corps1 de Vannes à ceLte funeste nom-elle; H 
parut d!une. beauté ravissante, son visage, est plus facile de l'ima[,\"În<~l' que .de la dé-
présentant les traits de b sérénité et de! CI'Ïre. '" 
lajoie; on'y voyait une image frappante: La plus grande pompe fut déployée 
de l'éteriielle gloire à laquelle son ame: pourles funérailles dA œ nouvel Apùtre. 
:wait été élevée .. Sa chail', qa'il avait tour-! On sonna tontes les doehes avec la même 
mc.ntée et macérée pm~ les jeùncs. les ci-: ~qlennité que ponr les funé1·ailles des ducs 
lices, les fatigues, les disciplines, paru tl de R!'et:;g:le. Son corps fut exposé pen­
<l'nue blancheur éLlouissantc et lumine n'se:: ~la nt tems JOnrs st1i1s qu'il changeât de cot\'-

- La naissance de Vincent avait üté pre-! lenr, ni qu'il répandît àucnne mauv~lisc 
cédée et.accompagnée de p!usiem·s pro-: odem·. Il y eut de grands débats pour sa'­
diges':. ceux qui suivit·ent sa mort, furent! voir oil le saint corps ser:<it déposé : If\ 
dot~blement smprenans par leur nomlwe' clerg(! ct les ordres réguliers ambition­
et par leur éclat. Au moment où il rendit naient également b po~session d'une si 
ie dernier· soupir, toute la maison l'ut em-i pi't'ciense relique. H futdécidé que Je corps 
bau mée d'une odet: l' dont tous les pa1··, de Vincent seï'ait déposé dans l:l cathédrale. 
fums de 1() terre ne sauraient donner une; La ville de Vannes ne se trouva pas ass!'z 
idée; ceux qui se trouvèrent présens d vaste pour recevoir dans les m::isons et 
ressentÎt'cnt une impression qui était u.n l~s pla•;es, la foule des peuples circonvôi­
avant goût ùes délices du Paradis. · sms qm accoururent po:u· assiste!' à cette 

La duchesse de Bl'etagne voulut lavèr. cérémonie. Les infimws se renùi1·ent an 
le corps ùu Sni11t. de .ses propr·es mains; sépulàe par tl'oupes et obtinrent tons 
l'e:.m dont e!lf,l se ser-vit, répandit une leur guérison; les uns étaient guéris en }j 

!J 

j 
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s'étendant sm· le lit où le Saint était mort, 
d'autres par l'.invocation de son nom, ou 
hien en se plaçant sur la, piene de son 
tombeau. Les miracles qui s'opérè1·ent 
apt·ès ses funérailles furent innombrables. 

Dieu se complut à rele.ve1' encot·e d'une' 
manière particulière la gloil'e de notre 
Saint, lo1·s de s;1 canonisation qui eut lieu, 
(:)n 1.455. Les habitans de Vannes n'em·ent 
pas plutôt appris qu'elle allait se célébrer 
à B.ome le 29 juin, qu'ils se press1~rent de 
retiœt· le corps de leur Apôtre de l'ume 
où il avait été jusqu'alMs: ils le trouvè;·cnt 
parfaitement consnné sans a voie éprouvé 
la moindre corruption, et tel qu'il était!ors­
qu'il fut ensevelitrente-six ans auparavant. 
lis le placèœnt de\·ant le maîtr·e ante!,, .en 
le p:H·ant d'une manière magni!îqne. On 
eélel)l'a une Messe solennelle oil assista 
nn peuple innom lH·able. . 

On mit aux deux côtés de ce saint: eoqls, 
deux cadaHr.&, qui !'m•ent rendus ù la vie 
avhnt que .le seniee fut tcnniné. Ce& 
Iiommes ressuscités assm·èreHt :noi1· vu 
le Roi de gloire. com·onner dans le Cid 
son fidèle se1·viteu!' Vincent. Ali' bruit de 
œ pi·odige, ol1 Yit accourit· beaucoup tl' in­
llnnes pour dem:;mder leur guérison. Jé 

· me bo1·ne à .faire mention d'un lépt'enx , 
parent du duc; et d'un aycngie dü na if;, 
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sance, dont le premier obtint la santri et 
le second l'usage de la vue. 

Mais la fête célébrée l'année d'ap1;ès , 
.en action de gr·âces. fut hien plus solen­
nelle. A ia sollicitation du fhJC do Bre­
tagne, Pierre U, qui•·égnait alors, 1e Saint 
Pèr·c Caiixte Hl envoya enB1·etagne, pom· 
le représenter, le légat Alain de Coative • 
cardînai d'Avignon. li an·iva à Vannes lfi 
2 juiu 14-i>6 oü le duc lui a;;ait fait pré­
par·et· une magnifique réception et le. logea 
dans son palais. Les prépar·atifs de laeé­
rémonie furent faits flans l'église cathé­
drale qui était superbement tapissée·· da 
haut en bas. A droite"de la porte, hors dn 
chœm·, an bout de la nef, était dt·essé un 
théàti'C carré. Sur le maître autel, t'iche­
ment paré, était dans une niche, la statue 
dè saint Vincent avec cc \'m'set de l'Apo­
calypse pom• légende : 1ïmete Deum et 
date illi honorem, quiâ venit lwra judicii 
ejus. Le 4 juin les vèp!'cs du noavenu Saint 
furent .chantées avec la plus g1·ande solen­
nité : le cardinal légat y était accompa­
gné de l'évêque de Vannes' de qnati'C ar­
chevêques, dix évêques de diffél'Cns dio'­
cèses, d'un nombt·eux elergé. Le duc P.t la 

·duchesse de Bretagne y assistèrent avee 
toute leur co-u1' an mi,iic:t d'une foule im-, 
meuse; 
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Le lendemain lolégat célébra la Gt·and' ·i ii est mort a été convertie en un petit 
l\ilesse, et ù l'offel'toire il publia de la part' oratoire, où l'on célèbre encoré les Saints 
de Sa Sainteté, la bnHe de ~a can~nisation 1 Mystèt·es. Dans ces derniers temps elle 
dn Saint, qui fnt répétée mcontment. en: a été restaurée par les soins et aux frais · 
trois langues, latine, lwetonne et fe:mç:usc,, de quelques personnes pieuses de Vannes. 
par unhél'anlt nwnté surle théfltre élevé: On y conserve avec vénération divers ob­
dans la nef, • commandant à tous pa-; jets dont le Saint s'est servi pendant sa 
• · trùu·ches, primats, archevèques et évêques •! vie. · 
» (le célébrer et fwire câebrer sa fête, cornme1 

d'wt confesseur non pontife' le 0 am:H >1. Tous les ans une procession solenneÜe a lieu 
C'•·oya"' t sent ans et se11t quarantames , • o, ~· · •< · 1: . . , 1 . .. • i.a Vannes le premier dimanche de septembre, 

d mdulgence.s a lous ceux qut, confesses et l'h d S v· .tF . L F'd'l 
· • ·t· • t t l ns 80 .,r en onneur e . meen " err~er. cs 'I e es repentant. vzs·t eraten ous es a .. 1 ·· • • . • • • • 

l . ' · d r. 't" qm y assistent avec devotiOn, y recmvent de sépu cre au ;our e .sa 1 e . .... » . , , . • :. • • 
Cette angus te céremome fut accompa· grandes graces po~r _renouveler leu~ piete et.~eur 

gnée d'un grand nombre de mit·ades si1·ferxeur, etpour m~riterparle~rs d~vo~es ~rieres 
frappaus, qu'on _vit de~ t~·o~1pes nom•qv,ei~GrandS,Vt~centcont~tmeaf~u·eecl;,tter 
hreuses de pélerms vemr revere!' les re; sa pmssante protectiOn, aupres de Dteu, en. fa· 
ji(pics dn Saint, et regardet' l'église où eUes. veur de cette Ville et de tout le Diocèse, dont il 
reposaient comme un des plus grands ~~~t le Patron spéciat · , . 1 " 

t;anctuaires de l'Europe. Le. tombeau qu1 
!ni (ut élevé dans nue chapelle ù gauche . 
du chœur, contient ses usse mens sacré~ . 
qui y fttrent déposés dans cette solen~üté: 
c'est iii que·les fidèles peuvent aliet· mro·. 
!JtHll'Sa pUi85anteintO!'GCSSÏOnet fH'Ofite~dc: . 
indu! ~renees acco.t'dées au jour ùc sa fêle; .. 
. .La" chambr·e qa'ii a habitée * et oi .. 

• Rue des Orfèvres, li'' 1:;, "au 1 or étage, 
une peti!e cour. 

,. 
d 
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'.q,p.i Vèulent véritablement s'attacher à 
<DieJJ. Après avoir établi les dispositions 
întérieul'es qu'il faut avoir, il règ!e jus­
·qu'aux moindres actions extérieures étant 
persuadé que les vertus intérieur~s ont 
:besoin d'être soutenues au dehors, et que , 
c'est la parfaite régularité dans les. petites 
choses qui fait qu'on est d'ordinaire fidèle 
dans les grandes. La piété que ce Saint 

! prescrit est tellement tirée de l'Evangile 
et de ia Doctrine des saints Pères, qu• en 

· la suivant, on peut être assuré de mar-· 
cher dans la voie de la vie , et ne point 
craindre l'illusion qui conduit à l'erreur 
et à l'égarement. 

Ap&s avoir d>onné qtreiqnè connaissan:ce: Ce Traité, qui semble n'être compGsé 
an Saint) qui est raut'èUi' de ce Tràité ; iii que pour des reiigieux ' aura aussi son 
faüt dire quelquê chose de son livre. n y; · utilité pour le reste des chrétiens. puisque 
a: apparell:ce qu'il le cern posa à la prière les saintes maximes qui y sont établies 
de quelques religieux de son ordre qui. comiennent ·à tous 'en quelque degré. 
étaient sous sa conduite , et qu'il voulait! L' or~gina_l . l~tin est écrit avec beaucoup 
,disposer à la· prédication de l'Evangile. 0~ de SimphcJte: on y remarque que le Saint 
y trouvera tout ce qui peut former un pari ,s'est p!us appliqué à instrÙii'e qu'à plaire, 
fait religieux et un digne ministre de l( et que, pour se proportionner à tous, il 
parole de Dieu. Les règles et les. instrucJ. a négligé l'éloquence qui)ui était si na­
tions que le Saint y donne sont remplies de ttirelle. Nous l'avons traduit le plus fidèle~ 
cette divine sagesse qui descend du Père dei :ment et le plus clairement qu'il nous a été 
lumières. Il parle des vertus les plus su; .possible: les. person,nes qui voudront se 
blimes avec élévation et simplicité: il en tri 1lon~er la peme de. confronter cette tr·a­
duns le détail de tous les devoirs de cem .~luctum avec le latm, verront que nous 

1 
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favons suivi mot à mot presque p!trtout. 
Quant au mérite de cet o,Uvrage, on, le .,t. 

rec9nn,aîtra lorsqu'on l'examinera (l.VeC le am.Aa~~ 
même esprit qu'il a été composé, c'est-à-
dire avec l'esprit de Dieu, qui seul peut y DE LA 

répandre les mêmes bénédictions qu'il a 
donnéesautrefoisauxdiscoursde ce Saint.,. VIE SPJRJTUEJ..,.L E 

..... 

DE 

SAINT VINCEJii'T I'ERRIEB. • 

PRÉFACE DU SAINT. 

JE prétends ne donner dans ce Traité, que 
des avis salutaires tirés des paroles des 
saints Docteurs de l'Eglise; mais pour ap­
puyer ce que je dirai' Je ne citerai aucun 
d'eux en particulier, ni les témoignages 
des saintes Ecritures ; parce que je veux 
écrire en p~u de mots,. et que j'adresse 
mon discours à un homme t~empli d'hu~ 
milité, qui n'a d'autre désir que d'accom-

'· plir de tout son cœur ce qu'il reconnaîtt'a 
devoit· faire pour se· rendre. agréable à 
Dieu. C'est pourquoi je ne prétends poirit 



CHAPITRE I•r 

appo~ter .~ne quantité de preuves, mon 
dessem n etant pas d'entrer en dispùte 
ave~ des personnes superbes; mais d'ins­
trmr~ ur,J. cœur humble qui est déjà per­
suade. 

Celui donc qui voudra être utile aux 
autres dans la conduite de leurs ames et 
les édifier par ses parolt:<s , doit a;ant 
toutes choses posséder en lui-même les 
yertus qu'il leur veut inspirer , sans cela 
Il profitera peu; et ses paroles n'auront 
a_ncun effet;. si on ~e reconnaî,t qu'il pra-. 
tique ce qu d enseigne, et qu il a encore 
plus de vertu qu'il n'en exige des autres. 

CHAPITRE Jer. 

· De la Pauvrettf. 

IL fa.nt que celui 9ui veut êt1~e le conQ 
ducteur des autres, méprise d'une telle 
sorte t?us les biens de la terre, qu'il ne 
lea estlme pas plus que des ordures. 
qu'il n'en reçoive que ce qu'une nécessité 
ressenée dans d' étroiteshornes peut per­
mett.re.' en sm!fft'ant même quelques incom-

. mod~tes, par 1 a~ our qu'il aura pour la pau~ 
. vrete: Un certmn autet~r a dit, qued'être 
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pauvre , n'est pas une chosè digne de 
louanges ; mais qüe ce qui en méritait 
était d'aimer la.pauvreté, et de souffri;. 
ave~ joie , pourJ'amour d& JÉsus':'CnRIST , 
ce qu'elle entraîne avec elle de besoins. 
. Mais par un malheur extrême, plusieurs 
se glorifient du· nom seul de la pauvreté , 
et. ne l'embrassent qu'à condition qu'il neleur 
manquer-a aucune chose. Us veulent passer 
pour amis de la pauvreté; mais ils fuient,, 
·tout autant qu'il est en leur pou..,oir, ce 
qui accompagne toujours la pauHe.té 
c'est-à-dire, la faim, la soif, le mépri~ 
-et l'humiliation.· Ce n'est pas l'exemple 
que nous donne celui qui, étant souve­
rainement. riche;. s'est fait pauvre pour 
:uous; ce n'est pas ce que nous rernarquons 
dans la conduite et dans les instructions 
des Apôtres, ni le modèle que nous trou­
vons dans la vie de saint Dominique notre 
père; et c'est ce qui n'a pas besoin de 
preuves. · 
. Ne demandez rienà personne, si ce n'est 
dans une véritable nécessité; et n'acceptez 
pas même ce que l'on voud!'a vous donner, 
quelque prière qu'on vous en fasse, ni sous 

. prétexte de le distribuer aux pauvres; parée 
qu'en agiss;nit de la sortè' celui dont vous 
refuserez les présens, et ceux qui oppren-
4ront votre désintét·essement, en auront 
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d~ la joie , et par~là vous pourrez plus 
msément les porter an mépris du monde 
ct au soulagement des pauvres. 

Ce que j'en,ends par le nécessaire, je 
le réduis à une nourriture fruga:le, à des 
''êtemens très~simples; et tout cela en­
c,ore ,~on p~s pour en fuire provision pour 
lavemr, mms pour vous en servir dans le 
besoin de chaque jour. 

·Je ne mets pas au nombre de?s né ces ... 
si tés, d'avoir une quantité de livres, puis~ 
que- sons ce prétexte on cache souvent une 
grande avarice. Ce qu'il y a. de livres qui 
appar,tiennent à la communauté, et ceux 
(!~'e 1 o~ peut e~pr:untE;lr , suffisent pour 
s mstr!J.Ire. Celm qm voudra se rendre ha~ 
bile _dans l'étude, qu'il s'applique d'abord 
â pt·atiquer avec un cŒur humble les le~ 
çons qu'an lui aura données. Que ·si, àtl' 
contraire, il veut y contredire avec un 
esprit enflé d'orgueil, il n;en aura jamais 
l'intelligence ; car Usus-CnRJST, qui nous 
a enseigné l'humilité par son exemple , 
cache sa vérité aux superbes , pendant 
qu'il la découvre aux humbles. · 

CHAPITRE II. 

Du Silence. 

:!\PRÈ~ avoir établi le fondement solid!lf 

DE LA VIE SPIRITUEJ~LE. sr 

de la pauvreté , posé par JÉsus-CnmsT 
même, lorsqu'assis sur la montagne, il a . 
dit: Bienheureux sont les pauvres d'esprit; 
il estnécessaire de s'appliquer fortement 
à reprimer sa langue' laquelle ne devant 
être employee qu'à dire des choses utiles, 
n~ doit jamais servir aux' paroles oiseuses 
et vaines. Afin de la mieux réprimer, il 
faut s'accoutumer à ne parler que pour 
répondre. Et quand je dis qu'il ne faut 
parler· que pour répondre, j'entends qu'on 
Re nous demande rien que d'utile et de 
nécessaire ; car on ne doit répondre à une 
question inutile; que par son silence. Si 
cependant H arrivait quelquefois qu'on 
vous dît des plaisanteries pat· manière de 
récréation, il faudrait alors, pour n'être 
point à charge aux autres, prendre un air 
doux et riant: mais ne répondre en aucune 
manière, quand même vous passeriez au­
près de ces personn~, quelles qu'elles 
fussent, pour un homme singulier, sé­
vère,· et qui oùtre la dévotion, dussent­
ell~s en murmurer, s'en attrister, ou en 
.prendre sujet de blâmer votre conduite. Ce 
que vous devez faire alors, est de redoubler 
vos prièt·es pour elles, afin que Dieu, par 
sa bonté, chasse de leur cœur tout ce qui 
est une occasion de trouble et de chagrin. 

'Vous pourrez cependant parler 1 lors~ 
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que vous y serez invité par une nécessité 
pressante, par la charité que vous devez 
au prochain, ou par l'obéissance à votre 
~upérieur; et alors il f~ut beaucoup pënser 
à ce que vous devez d1re, vous expliquer 
en .Peu de paroles, et avec une voix hasse 
qm marque l'humilité que vous avez clan~ 
l~ cœur. Vo~s devez garder cette même 
regle , quand vous aurez à répondre à 
quelqu'tm qui vous interrogera. Lors.qu'on 
~e. tait pour un.temps, ce doit être pour 
~ddier ~e p;ocham ,et pour prévoir ce que 
l on,dott dn'e l.orsqu~ .. le temps de parler. 
se;a ~enu :, priant D~eu de suppléer pa!' 
~m~~eme a notre Silençe, et d'inspirer 
mt~rteurement aux autres œ que r obli~ 
gatwn où nous sommesde dompter nott·e 
langue nous empêehe de leur dire .. 

CJIAPITRE lU. 
. De la pureté du cœur. 

~. quAND par la pauvre~é volontaire et pài.:' 
te ~tlence o~aura banm de oon cœur .heau .. 
eo~p de, soms et de . vaütes inc{uiétudes ~ 
~.m empec~wnt .les vert~ts. d'y >prendre ra .. 
cme, et ds. fm,re fructifier, comme dims 
~u~ champ. fertile, les inspiNitions dont 
Dwu le wsrte J;ouvent par sa grâce' il reste 
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à établir avec soin, dans ce même cœur 
toutes les vertus nécessaires pour parve~ 
nir à une telle pureté, qu'elles le fassent 
·arriver à ce point dont parle le Sauveur 
dans son Evangile , où il sera éclairé inté­
rieurement pour pouvoir contemple!' Jes 
choses de Dieu . 
. C'est par cette divine eont~mplati:on que 

yous acquerrez la tranquillité et hi paix , 
et que celui qui fait s:;t. demeure dans le 
lieu de la paix, daignera habiter lui-même 
en vo-us. Vous comprenez sans peint:J, que· 
je ne prétends pas parler ici de cette pure~ 
t.~, qui bannit sç,ulement du cœm' ces pew 
·s~es çriminellt:Js qu'il n'est per.1nis à per­
sonne d'entre*enir; mais que je pa de d~J 
c.ette exacte pureté qui éloigne l'hortrme, 
aut;lllt qûile~>t w)ssible dans cette vie 
mortelle,.·. de to:utes pensée§ inutiles, et 
qui ne lui permet que de penser à Dieu , 
ou à ce qui a rapport àlui. Maispom• ob­
tei.ür .J::.ette pureté céleste, et q\l'on pour­
l'fllt en quelque sorte appeler divine, puis­
gu~ cehü flllÏ ·• s~att~Ob.l:l à Dieu devient l'lU 
même -esprit avec lui, voici ce qui me pa-, 
rait absohtlnent nécessaire. 
. ·Il fant premièrem@nt s'étudier à se rc­

n.Qncer soi-m~me, s.nivanr ce pré.cepte du 
Sauvenr: Si qttelqu't~n vettt vetû-r après 
qJWi, q.û'il1·enonc.e à soi~mêrae. CG que vous 
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devez entendt·eparcesdivines paroles, c'est faiblissant dans votre cœur, l'humilité , 
qu'il faut mortifier en tout, et fouler aux Iatnmquillité et la' paix, vous feraient beau­
pieds, pour ainsi dire, votre proprevo- co np plus perdre que vous ne pourriez ga~ 
lon té, la contredire en toutes. choses, en . guer. pour votre avancement par quelque 
voils soumettant avec douceur à celles des . .exercice de vertu plus parfait' lorsqu'en 
autres' pourvu que ce qu'ils exigeront de 1 cela vous suivriez'votre volonté propre,. 
vous' soit juste' permis., et dans les règles r en vous opposant à celle d'autrui. Je parle 
de la bienséanc.:e.l\Iaisu?e r.ègle générale, 

1 
.. dcide cespersonne.s qui'. se trouvant unies 

est que, dans les choses temporelles, ·et · avec vous dans lexermcê de la vertu, 
qui regardent les ~esoins du corps, jamais j· tendent, co~1me v~us à la perf~ction ; et 
vous ne devez smvre votre propre volon~ 1 nonpasdecellesqilidonnentaubrenlenom· 
té, lot·sque vous vous apercevrez qu'elle.· de mal, et au malle nom de bien; de ces· 
est contraire à celle des autres, quand ! personnes,· dis·-je, qui ont plus de soin 
même· celle-ci ser~it contraire à la .~aisori. 1\ d~examine~' et d,e con?amner les par.oles 
Vous devez souffrir toutes sortes d mcom- , et les actiOns d autrm ; ·que de corrrger 
~o~i~és , pou: conser~er la tranquillité Il let!rs mœu~s déréglées. Je ne di~~. one pas 
mterwure de lame, qm est souvent trou~ ,. qu en ce qm regardeles choses spmtuelles. 
blée par ces sortes de ct;>ntradictions; lors- vous suiviez Iejtigement de ces sortes de 
que s'attachant à son propre jugement, et personnes; mais dans les temporelles, il 
suivant sa volonté', on s'engage dans de vous sera toujours plus avantageux de 
vaines èontestations. · . · . · .·. .. · ... · · suivre plutôt la volonté de tout autre, que 

Ce n'est pas seulement dansles ch'osès i la vôtre. propre. Que si dansJes bonnes 
temporelles qu'il est à propos de ne point i ~uvres que vous voudrez pratiquer poup 
suivre votre propre voloriié;dansleschosès ! votre avancement, pour la gloire de Dieu, 
mêmes spirituelles, ou 'qtii; s'y trouvent 1 ou:pour l'utilité' du prochain, vous trou~ 
avoir du rapport, il est' plus avantageuX: 1 v.ez des obstacles, ou même qu'on vous 
devons régler surla volonté crautrui, sup- i ep1pêche absolument de 'VOUS y appliquer,' 
posé qu'elle soit bonne, quoique la vôtr~ 1 et, que cet empêchement vienne de YOS 

paraisse nieilleure ct plus parfaite. Car supérieurs, de vos- égaux ou de vos iirfé,. 
vos contestations ct vos disputes, en af,., rieurs, ne vous-amusez point à centestel"_; 

! 
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mais vous renfermant en vous-même, .et nez sans réserve à sa conduite, quoique 
vous attachant à Dieu plus fortement • ·vous ne voyiez pas encore le bien qu'il 
dites-lui: Seigneur, Je souffre violence, ré- veut vous faire· en cela. Que toute votre 
pondez pour mo·i. Etnevous attristez point, application -~ dans ces rencontres , soit de 
puisqu'à la fin cela ne saurait tourner qu'à çonserver la paix et la tranquillité de votre 
votre avantage et à celui des autres. Je cœur, et de ne vous affliger que de vos 
dis plus; ce que vous ne voyez pas enc~m=,, propres, péchés,. de ceux: des mùres, et de 
vous le verrez un jour, ce qui. vous pa- ce qui pourrait vous conduire au péché. 

·raissait un obstacle à vos desseins, sera Je le répète encore, ne vous attristez point 
pour vous un moyen d'y parvenir. Je p~u:~ de tous Jes accidens qui peuvent vous ar­
rais ici vous rapporter :des exemples ttres 1 ~;iver.; ne vous laissez point ébranler ni 
du·:cliamp fertile des :divines Ect·itures, surprendre par des mouvemens d'indigna• 
comme celui de Joseph et de. plusieurs tion pour les défauts d'autrui; mais éon­
autt'es: mais je· ne veux pas m'écarter de servez de l'affection et' de la pitié poUr eux, 
la résolution que, j'ai prise d'éviter les vous·remettant sans cesse clans la mémoire, 
citations; je puis v.o.us rendre témoignage, que si JÉsus-CmusT ne vous soutenait par 
par· ma propre ex:périënce , que ce que je sa grâce, vous. feriez· peUt~être ·plus· de 
vous avance est très-vér.itable. ~ail ,qt{ilsn'en ,font. Préparez-vous à souf,_ 

S'il \>ons arrive de trouver des obstacles 1 frir poude. Rom de JÉsus-Cm:usT toutes 
dans .ce qu:e vous souhaitez pour la gloil'e · sortes d'üpprobres, .de choses dures ei fâ.., 
de :Dieu , eLqùe 'cela vienne de sa part , che uses, enfin toutes sortes de contradic­
comme par votre infirmité, ou par quel- .tions; car; sans cela, vous ne serez ja-
que autre événement qui vous déclare sa mais son disciple. . 
volonté, ne vous en attristez .en auç.11ne - Tout ce qui s'élèveraitdaris votre cœm• 
manière; mais supportez-le avec tranqLlil- 1 de désirs, ou même de pensées d'élévation, 
lité, vous remettant de tout :votre cœur l sous. quelque prétexte. de e;harité que ce 
entre les m~ins de œlui qui coimaît beau-~ puisse être, étouffez-le "dès sa naissance, 
coup· mieux quê vous-même ce qui vous ~t écrasez avec ie bâton de. la Croix de 
e.st le. ph1s avarrtageu.x, et qui. vous élève . Hsus-Cnms'l' , cette tète du dragon infer·· 
vers lui à mesure ,que vous vous abandon~ l· nat Rappelez pour cet effet· dans votre 

\ : 

1 
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mémoire, et l'humilité profOnde, et les *enti~n. Soyez occupé sans cesse à vous 
extrêmes souff.rances de cet Hômme- 1 exammer et à vous juger sans indulgence. 
Dieu. Souvenez.-vous qu'il a méprisir les · Dans. toutes vos paroles; dans toutes vos 
honneurs de la royauté, et qu'il a Ghoisi \ pensees • ~ans toutes vos lectures, appli~ 
volontairement le supplice de -la Croix, en . q_uez-vous a vous reprendre et à v6us cor­
méprisant toutes les ignominies et toute j ~·Ige l'vous-même; tâchez de trouver tou­
la confusion qui s~y trouvaient attachées. J Joms en vous des sujets de douleur et de 

· Fuyezavecsoinles louanges des hommes; 1 ~o_mponcti~n: considérant que ce que vous 
ayez pour elles la . même . hotTe_ ur· quei ~~~tes de. bten •. est _fol't défectueux, qu'il 
pour un poiso11 mortel: mais l'ejMis~ez- ·· n ~st po mt execute ::Jveè la Jerveur que· 
vous lorsqu~ on vous méprisera, persuadé/ Dwu demande • et que par conséquent il 
da~1~ le'J~~d de ~ot:e. cœur ',.que vou~~ est c?r~ompu par une infinité-de fautes et 
meritez d etl'e mepnse , et -cl etre foule ~e ~eghgences; en sorte- que toute votre 
aux pieds de '.tout le monde. Ne perdez JUStice .pourrait être comparée très-juste.o 
janiais de vue vos défauts et vos péchés. ment à ce qu'il y a de plus souillé en ce 
Tâchez , autant que vous le pourrez, d'en:· mond·e. Ayez donc soin de vous Jaire sans 
pénétrer to'lite la grandeur; ne craignez! c~sse à vo~s-J?ême, en la préserice de 
pas· même . de vo1Js les représenter plus'\ Dieu • des re prehensions sévères, non-sen­
grands qu'ils n __ e sont peut;"'être.l\lais pour!. Ie~ent P?ur les fautes et les négligences 
€eux des autres,, faites en sorte de ne les qm se .ghssent. dans vos paroles et dans 
point voir, et jetez-les, pour ainsi dire ;J ~OS actl?ns, maiS encore pour les pensées, 
derriè-re vons. Que si vous n_e pouvez vous_! .Je n;- dts pas seulement mauvaises, mais 
empêcher de les apercevoir, diminuez .. \ mutiles; vo~ts.eonsidérant comme plus vil 
tes, excusez-les autant qu'il v ons sera pos-\ et. plus .miserable ·.que tous les autres 
sible; et plein de compassion et d'indul~·[ peche~n·s • quelques péchés qu'ils aient 
gence pour votre prochain, tendez:-lui la· co~lmts; pel'suadé que si Dieu voulait vous 
mainpourle secourir. Détournezles yeux\ tr:Ht~r.s?lon sa justice~ et non pas selon 
-de votre· corps, et ceux de votre esprit\ sa ~tsenconle • vous sel'iez très-justement 
de la vue des autres, afin de pouvoir[ P0 ?1 et exclu des joies de la vie éternelle, 
vm1sconsidérervo\ls .. même avGc plus d'at .. 

1 
pmsque' vous ayant donné plus de grâce~ 

! 
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qu'à une infinité d'autres, il ne trouve en la grâce de Dieu, et dansT état de péché 
vous que de l'ingratitude. · mqrtel, ou qu'il n'y ait pas une infinité 

Ayez soin encore de repasser souvent de pécheurs qui ont. commis des criines 
eli votre mémoit•e, avec crainte et. fraye~r, 1. sans nombre. ~'lais enexam.inant les autres, 
que tout ce que VOUS pouvez aVOir de diS· r DOUS portons SOUVent un JUgement Ïncer­
position ·à. faire le bien, de grâce et de • tain et. trompeur, tant parc.e qu'il y a beau .. 
désir d'acquérir Ja vertu, c'est JÉsus- · coup de choses qui nous sont cachées, 
CHRIST qui vous le donne par sa· miséri• . qu'à cause que Dieu a pu les.toucher en 
corde; que cela ne vient en aucune sorte · un moment, et leur doimer la grâce d'une 
de vous,· et qu'il aurait été en son pou- véritable contrition. · 
voir; s'ill' eût voulu, de donner cette même · Lorsque vous vous humilierez de la sorte 
grâce à l'hon)nie du monde le plus crimi- .. en la présence de Dieu, en vous eompa~ 
nel, lJendant qu'il veus aurait laissé dans ._rant aùx autres pécheurs, il n'est pas à 
un abîme de boue' et, de misère. Soyez propos que vous entl'iez dans le détail de 
tous les jours de plus en plus fortement · leurs péchés. C'est assez de les considérer 
persuadé , qu'il n'y a point .d'homme si , en général pour Jeur comparer votre in­
chargé de crimes, qui ne servît Dieu beau- 1 .. gratitude. Que si toutefois. vous voulez 
coup mieux que vous, et qui ne fût plus·~ regarder de plus près les péchés des autres 
reconnaissant de ses biënfaits, s'il avait 1 vous pourrez en quelque ma11ière vous le~ 
reçu de tuiles mêm~s. ~râces qu'il vous a 1 ,appropri~r et vous les repr.ocher à vous'" 
données par une misericorde toute gra- • meme • .St cette personne, dtrez-vous, est 
tùite, où. vos propres mérites n'ont aucune un homicide, ne le suis-je pas aussi, moi qui 
part. C'est pourquoi vous pouvez, sans. ta.nt de fois ai donné. la mo.rt à mon ame? 
vous tromper, vous regarder comme le St cet autre est uri 1mpudtque, un adul~ 
plus misérable de. tous les hommes, et tère, combien le suis-je davantage , moi, 
craindre avec sujet d~ être rejeté de la pré-~. qui tous les jours ne fais presque autre 

. sence de JÉsus-CHRIST, à cause de vos in- ··chose que de commettre des adultères spi­
gratitudes et de vos péchés. Je ne dis pas rituels, . en me détournant de mon Dieu • 
toutefois,,· que ce sentiment doive vous pour m'abandonner à ce que le démpn me 
conduire ù ct·oire que vous êtes hors de suggère .. C'est.de cette manière que vous 
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pourrez parQourir tous les autres péchés) occupé ~e ce qui le regarde, qu'il n'est 
Mais si vous vous apercevez que par ces plus en etat de penser à autre chose. Ainsi 

sentimens le démon veuille vous faire tom·' ·oubliant .et barrissant loin de lui tous le~ 
ber dans le précipice du désespoir; alors· .fantômes des choses qu'il a vues et· en .. 
ne vous occupant plus de ces pensées, re;· .te:ndues, et même les actions extérieures 
levez-vous par la confiance que vous aurei qu'il a faites, il commence à rentrer en 
en votre Dieu; considérant sa bonté et sa. l.ui-même, à s'y tenir recueilli d'une ma~ 
grande miséricorde qui vous a déjà prévenu ,,ièr.e admirable, à se rapprocher de .1~ 
par tantde bienfaits, et soyez persuadé qu'il JUStice d_e son ori~ine '.et à participer à 
veut achever en vous l'ouvrage qu'il y a· J!l purete des esprits bienheureux. Etant 
commencé. Ordinairement padant, il ne. ainsi tout occupé de réflexions sur soi­
faut pas qu'un homme qui a fait déjà quel. même, sès yeux s'ouvrent pour contem­
que progrès dans la vie spirituelle, et qui. pler les choses divines, et il dispose dans 
a quelque connaissan~e de _Dieu, craigne ~o?, cœur des d,egr~s, par où il s'élève jus­
de tomber dans le desespOir. qua la contemplatwn de ce qu'il y a de 

De toutes les réflexions qu'a dt't vous plus .sublime, soit parmi les Anges, ,soit 
fournir ce que j'ai dit jusqu'ici, se formera .en Dteu même. C'est ainsi que l'ame s'en­
en vous cette excellente •vertu que l'on flamme d'amour pour les biens célestes, 
doit regarder comme la sol!rce, la mère et regarde ceux de la· terre comme un 
et la: gardienne de toutes les autres, je ~;~~r néant. C'est de là que la charité par­
veux dire l'humilité; vertu qui, purifiant fat te commence à brûler dans un cœur et 
le cœur de toutes les pensées vaines et son feu divin y consume toute la rodille 
inutiles, lui ouvt'e les yeu;x , et les,· rend des péchés. Or, quand la charité s'est ainsi 
propres à contempler la Majesté de Dieu .. emparée d'une ame, la vanité n'y trouve 
Car, lorsque l'homme rentre entui-même,plus d'accès. Toutes ses pensées, .tQutes 
pour y <;lé couvrir sa corruption; pour s'a• se~ paroles, toutes ses actions sont pro­
néantir, se reprendre sévèrement, se haïq,duites .en elle par le mouvement de la cha­
considérer ses misères; lors, dis-je, qu'il rité. C'est pourquoi elle peut instrùire•tes 
s'examine ainsi avec attention, et qu'il se autres sans aucun pérjLde \'anité. Car 

·rend justice à lui~ même, ~1 se trouve ~i ·<:Omme je l'ai déj~ dit, la vaine gloire n~ 

.,.\ .. · ..•. ' '\ 
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saurait entrer dans tm cŒur que hi. charité. faire le_ hien , demeurent long-temps dans 
occupe tout entier. Serait.;.il tenté de· quèl- i l'homme, afin qu'il apprenne à s'humilier-, 

· ques commodités temporelles , lui qui à ne se glorifier jamais en lui-même, et à 
n'en fait pas plus d'estime quedelaboue?. rapporter à Dieu, non par une certaine 

·Le désir des louanges pourrait-ill'ébran·, habitude, mais avec toute l'affection de 
ler ,. lui qui se regarde, ~nia présence de so?, cœu_r, t?ut,le bien, qu'il pratique; puis­
Dieu, au-dessous de ce qu'il y a de plus qu Il vmt, a n,en pouvoir douter, après 
vil et de pins méprisable, comme un mi• même l'avoir expét•imenté, que non-seule.; 

J sérable pécheur capable de tomber dans ment il ne peut faire aucune action, mais. 
les plus grands crimes, si la main secourable même qu'il ne saurait prononcer le nom 
de son~réateu:r ne le soutenait continuelle· de ~Ésus,. si ~e n' ~stpar le Saint-Esprit; 
ment? Comment pourrait.:.il s'élever de et SI, celm qm a dtt: Vous ne sauriez rien 
quelques bonnes œuvres, lorsqit'if voit si fa~re san~. mo~, ne lui en donnait le pou­
clairement qu'il ne pourrait faire aucun. vmr. Qu tl lm en r:end~ donc grâce de 
hien s'il h'y était poussé et engagé à chaque tout son cœur, et qu'il dise: C'est vous, 
.moment pat' la grâce tottte-puisJSante de Seigneur, qu:i avez fait en nous toutes nos 
Dieu? Comment s~attribuerait-il,ses bonnes anwres. Qu'il s'écrie encore avec le Roi­
œuvres comme venant de lui-même , lui Pr~phète :. Ne nous e~ donnez poînt la 
qui a expérimenté cent et cent fois, qu'il glmre, Se~gneur, ne nous en donnez point 

· luiétaitimpossibled'enfaireaucune,petite la gloire: donnez-la à votre Nom. Ceux: 
·ou grande par ses propres forces, lors' donc que la gloire de Dieu et le zèle 
même qu'il le vou!:i~it: et qu'au contraire, , des ames occupent tout entiers, n'ont rien 
lorsqu'il ne le voulait pas, qu'il ne s'enmet· à craindre du côté de la vaine gloire. 
tait nallement eu ·peine, et qu'il pensait a .. J:a} renfermé en peu de paroles les dis~ 
toute. autre· chose, il s'est trouvé sou ven · posi~IOns qui sont nécessait·es, par rapport 
tout d'un coup excité d'une manière admi à hu-même, à celui qui veut n1ener une 
rable, a exécuter par le secours de Dieu, c vie parfaite, et qui n'a d'autre dessein que 
qu'il avait âuparavant tenté par lui-mêm de travaiUer avec succès et !Wec assurauc.e 
avec des efforts très:..imHiles. Car Dieu per· au. salut de s~n ame. Ce qüe·j'eîi &i dit se­
met que ces· sortes d'impossibilités d · rart ·suffisant pom' un lio.mme &dairé. quî 

/ 
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aurait rèçu l'intelligence des chosés de directeur, par lequel il se laisserait con­
D}eu, et qui se serait fait une longue h;!.• duire en tout , et auquel- il obéirait en 
bttude.des exercices de la vie spirituelle: toutes choses jusqu'aux plus peÙtes, qu'il 
parce qu'on peut réduire aux principes , ~e pourra!t le f~ire p~_r lui-~ême, quelque 
de la vie parfaite , que j'ai renfermés ici etendue d espnt et d mtelhgence qu'il eût 
d'un~ manière abrégée, tous les autres reçue de Dieu, pour comprendre ce qui 
exercices des actions parfaites. Car quand se trouve écrit dans les livres qui traitent 
on aura observé avec perfe<;tion les trois' le mieux de la pratique des vertus. Je dis 
règles que j'ai données, savoir: la pauvre• .. · plu,s: JÉsus-CHmsT ne donnera. jamais sa 
té , le silence, et l'exercice intérieur qui · grâc~ , ~ans laquelle on ne peut rien, à 
~onduit à la p~r.e~é du cœur, on pourra cehn qm, pouvant avoir quelqu'un pour se 
]nger avec Jacthte de quelle manière on conduir~.' néglige c~tte .voie, se persua­
doit faire toutes sortes d'actions exté- ' dant qu Il se suffit a lm-même, et qu'il 
~ieures. Mais parce que tous .ne. sont pas peut trouver tout ce qui est utile pour le 
egalement capables de comprendre ce qui conduire au salut; car l'obéissance est la 
n'est dit qu'en peu de mots, nous nous voie royale parlaqu~lleleshommes peuvent 
étendt•ons un peu davantage sur le. détail parvenir sana obstacle jusqu'au haut de 
des actions particulières de la vertu. · 'cette échelle mystérieuse où le Seigneur 

parait appuyé. Gest là le chemin qu'ont 

CHAPITRE IV. 

Que l'~n parvient plus facilement à la pe1'· 
fectwn, par le secou.rs dun directeur 
qu'on ne le saurait faire pa1· soi-même: 

IL est certain que celui qui veut tendre. 
à la perfe~tion,y arriverait plus facilement 
et en moins de temps, p~r le secours d'.un 

suivi les saints Pères' dans le désert ; et 
·tous ceux qui sont arrivés en peu de temps 
à ~a ~erfection, n'en ont point suivi d'autre. 
St Dwu, par une grâce singulière , a dai­
gné conduire quelques personnes par lui­
même, lorsqu'elles n'ont trouvé personne 
à qui s'adresse t'; alors, par sa bonté , il 
a suppléé aux secours extérieurs qui leur 
manquaient : car il en use de la sorte dans 
·ces occasions, lorsqu'on ·s'attache à lui 
avec un cœm~ humble et fervent. Il est 

6 
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vr.aique dans le timips misérable o~ nous 
sommes on ne trouve presque personne 
pourco~duire les ames. dans la voie de , 
la perfection; au contrmre , on. en tro~ve 
'plusieur..s qui retirent de la vme-d~ Dteu 
ceux qui veulent s'approcher de lm, sans 
·qüe presque -personne lem· donne du .se~ 
cours. C'est pourquoi il faut recourtr a , 
Dieu de tout son cœur, -et lui demander avee 
instance et humilité, qu'il veuille faire lui­
même l'office de directeür. li faut se jeter 
tout entier èt avec confiance, ent1·e les 
bras de sa n1iséricorde , afin que lui? q~i 
ne veut pas qu'au~un'homme périss~, mms 
'qui veut au contraire que t~u.s ~arvHmnept 
à la connaissance de la . vente , nous re- , 
~;oive par sa bonté, comme ~ès orphelins 
qui n'ont d'autre. père q_!le lm. . 

'C'est donc à vous quï désirez de toute 
l'étendue de votre cœur de trouv~r le Sei­
-gneur, que fadresse ma parole: à vous 
qui soilpir~z avec ardem après la perfec-. 
ti on,' pour poavoir être utile à ~~t~e p•·~" 
chain: .à vous eri qui nulle düphctte ne se 
rencontre ,mais ({tii tendez à Dieu da?s la 
sit~plicité de votre ecèul·:. àvot~s qm re­
cherchez ce qu'il y a de p'lus pa rfa tt dans les · 
vertùs: à vou!\' eMil~, qui souhaitez d'arriver. 
parla voiedel'humilitê, à la gloirè éter~elle. 

:· ·:_ - ... -., ._·_ .· ' 

CHAPITRE V. 

· De l'Obéissance. 

LoRsQu'oN aura établi en soi-inême les 
tieux principaux fondemens des vertus._.. 
c' est-:1-dü·e, la pauvreté ·et le silence, dont: 
nm1s avons parlé ; il faut que celui qùi 
combat dans la milice 'de JÉsus-CHRIST, se 
prépare à suivr.e, en tO\lt, le chemin et 
la règle de l'obéissance; qu'il y dememe 
inébi·anlable , et qu'il accomplisse a~ec 
tolite l'exactitude qui lui sera possible, 
la règle, · les constitt1tions, et les rubri­
ques ordinaires et extraordinaires: qu'en 
tout lieu et en touttem,p~, dans le ré­
fectoire, et hors du réfectoire, :iù dor­
toit', au chœur, il obsèrve fidèlement toutes 
les inclinations et tous les prosternemens 
lnarqués, · faisant ce qu'il· y a à, faire , se 
levant , et se tenant debout quand il faut. 
En un mot, il d'oit saYoir parfaitement tout 
ce que nos pères ont ordonné, se souve­
nant sans cesse de cette parole de JÉsus­
Gums'I : Qui vous écoute, m'écou,te; et qui 
vous méprise, me méprise. Enfin, il faut 
qu'il règle son ext~rieur de telle manière, 
que toutes les actwns et les mouvemens 
de son corps rendent une entière obéis­
sance à Hsus-CumsT, et que, dani l' Qbse~ .. 
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vation de la discipline l'égulière , il règne 
.en lui une certaine bienséance, qui soit la 
suite de 1a régularité de ses mœurs: car 
vous ne pourrez jamais t·éprimer ce qu'il 
y a de déréglé dans vot.re cœur' que vous 
ne vous soyez auparavant étudié à assu­
jétir votre· corps sous une discipline si 
exacte, qu'elle l'empêche de faire, je ne 
dis pas seulement une action , mais le 
moindre mouvement qui ne soit pas dans 
l'ot·dre et dans la: bienséance. 

CHAP:tTRE VI. 

])e la manière de régler le corps. 

St vous voulez régle.r votre corps, ap­
pliquez-vous premièrement à combattre, 
avec force et persévérance l'intempérance 
dans le boire et dans le manger; car si .vous 
ne devenez victorieux de ce déréglement, 
c'est en vain que vous travaillerez à l'ac­
quisition des autres vertus. Observez donc 
ce que je vais vous dire. Soyez content 
de la nourriture commune qu'on donne 
à. vos frères, et évitèz de vous pi'Ocurer 
rien de pat·ticulier. Si quelque personne 
de delwrs voulait vous envoyer quelque 
chose d'extraordinaire , ne recevez rien, 

DE' LA VIE SPIRITUELJ,E. 10.! 

pour vous; s'ils. veulent l'envoyer à la 
communauté, qu'ilsle fassent . 

Qua~1d vous serez _invit~ par vosJrères , 
à manger hors du refectOire , ne l accep­
tez point, sous quelqtie .prétexte que ~e 
soh mais demeurez tOUJOUl'S dans le re­
fect~ire , en y .observant tous les jeûnes 
que la règle prescrit, autant de temps 
qu'il plaira au Seigneur de voU:s ~on~erver 
.la santé. Car si vous êtes malade, Il faut 
permettre qu'on vous ~raite selon votre 
besoin; ne demandant rten, et vous con-
tentant de recevoir avec action de grâces 
les secours qu'on voudra vous donner. 
J\Iais pour ne point excéder dans le b?ire 
ni dans le mauger, vous devez examm:er 
avec attention votre tempérament ,.et ce 
qui :vous est nécessa~re. pou~ vous so~lte­
nir; afin que vous .pmss1ez dtscerner dune 
manière plus juste ,le riécessair~ d'ave?l~ 
superflu. Observe,z,comme une regle gene.-. 
raie, de manger au moinsautantde.paih qu'Il 
vous en faut pour vous soutenir; · selon 
qtle.·votre tempérament .Ie,demande,',sur­
tout ·.dans. les JOUrs de jetme ; .et·. necou~ 
tezja:malsla tentatiokdn diable; 'qui pom­
rai:t vous persuader que vous ne devez pas 
manger de .pain~ Voici comment vo_us :po~r~ 
rez reconnaître ce qui vous e·st necessaJJ"e 
ou ce qui est superflu. 
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excès, ne le laissez pas .ra~sersans ~ons 
imposer une pénitence q_m so1t proportiOn­
née à vot1·e faute. 

Si dans les jours que l'on fait deux re-· 
pas, vous vous trouvez appesanti ap1·ès. 
none, et que vous ressentiez dans votre 
estomac une certaine dmleùr qui vo'Us em~ · 
pêche de priev, drécrir·e ou de lire; cela CHAPITRE. V H. · 
vient ordinairement de· qùelque excès. Si · · 
vous vous sentez dans la même disposi- Des règles qu'il faut observer à l'êgard de· 
tion après matinés , ·les jours que vous · . la boisson. 
aurez soupé'· ou même après complies , IL est difficile de vous donnet· sureet. 
les jours de jeûne, croyez que le même- article des règles p1·écises :.si ce n'est que 
assoupissement vient de la même cause. pen à peu chaqUe jour, il faut vous. re­
Mangez donc du pain selon votre· besoin , _ trancher quelque clws.e , en porte nea~-. 
en sorte qu'après votre repas, vous soyez · · tnoins que vous n'ayez. pas trop/le s01f 
eà é-tat de Hre, écrire etp.rier comme au- pendànt le four ni pendan~ la nmt: V ~us 
paravant. pourrez vous réduire plus aisément a botre 

Si toutefois dans ces heures-là vous ne" · pen, lorsque vous aurez mangé du potage; 
vous t1·ouvez pas aussi disposé à ces exer~- il faut toutefois boire suffisamm~nt potw 
cices, que dans les autres temps, pourvu faire la digestion des al~mens~. Ne buv~z 
que vous ne sentiez point cet autre ape- point hors des repas, si. ce n est le sou· 
santissement dont fai par lê, vous ne devez· aux jours de jeûne, ou ln en l_9.rsquc vous 
pas p~·endre cela pour une marque d'excès. serez épuisé par le travail d'i.m voyage ou 
Examinez donc par ce moyen ou par: · par quelque autrelàssit~de_, et alors huve~ 
d,autres , ce qui est nécessaire à votr& avec beaucoup de moderatwn .. Retranch~z . 
tempérament, et demandez à Dieu, avec ou augmentez selon que le Seigneur vous 
simpliCité , qu'il .veuille hien vous l'ap-- l'inspirer:a. · · · 
prendre .• Soyez exact à mettre en· pratique~ 
les _moyens- qu'il vous au~l inspirés 1~-des­
sus. Estimez toujours ce.qu'on vous servira, 
à table comme venant de sa main; et lors­
que par négligence vous aurez fait quelqutJ: 

CHAPITRE Vtll. 

.Des règles qu,il faut obsert,er à table. 

ÂPRÈS qu'oa aura sonné la clod1c qrit 
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appelle. aux repas, ayant lavé les mains- , .. Observez comme une règle générale , 
avec gravité, asseyez~vous dans le cloître , que dans toutes vos actions et dans tous 
jusqu'à èe qu'on sonne l'autre petite cloche V?S ~ouvememda modestie s'y rencontee. 
qui doit vous faire entrer au réfectoire. . SI lon sert devant vous plusieurs sortes 
Bénissez alors le .. Seignem' de toutes vos de pain, qu'il· y en ait de dur, de tendre 
torees' et que la modestie paraisse dans de blanc ou_ de ~uelque autre façon; man~ 
voti'eextêrieur et dans votre voix.l\'Iettez- gez de celm qm se trouve le plus proche 
vous à table selon le rang que vous tenez ·de vous, et plus volontiers de <::elui pom· 
dans la cor11munauté, re)ltrant en vous- lequel vous aueez moins de goùt, et 
même et _~ot,~s ressouvenal)tavec frayeur . qm contentera le moins votre sensualité. 
{lUe vo~1s.allezmangè_î:)espéèhés du peuple. Ne demandez rien étant à table; mais at­
Préparez-vou~. aùssi il écouter la lec~'ure te~dez qu'un autre demande pour vous ee 
quise faitpéndàntle repas·; où s'il n'y; a q~I ~ons ~era nécessaire: que si on-ne le 
fr~lS de ~C?ture '·à médifer quelqve peri,sée f~ISaJt po mt, ~np portez cela avec patience. 
de ,~P,iété.; Afil1 qùe vous ne soyez' pas N appuyezpomt vos co mies sur la table; 
teHèn?ent appliqué·à. m:mger, que. pen- mats·. que vos mains y. soient seu.!ement 
dant. que li)_ .. corps· prend sa nourriture; pour vous servir. N'écartez pas vos jambes, 
l'atnesoitenti~re111ent .privée de la siennè: et ne m_ettezpoint vos pieds l'un sur l'autre. 

Après vous être assis à table,. accom- ~e sou~fr_ez pas qu'on vous donne deux por­
modei vos l1abits d'une manière décente, !wns,mnenautreclwse que ce qu'on donne 
l'ethmssànt un peu votre chape sur vos a c_hacun des. autres religieux. Ne mangez 
geno~~· 'Faites ütl pacte .. avec :vous-même. pom.t de qu?t que ce pût êue qu'on aurait 
de 1iè l'l('garder en :iucùne sorte ceux qui servi de~ant vous exteaordinairement , 
so.nt assis à tàble avec yous; mais seule7 .. qu~nd me~e cela vous viendrait- dn Père 
nl'eilt ce qu'on vous sei·vira. D'abord· qu~ pneur; mats autant que vous Je poQnez. 
vous serez placé, ne vous pressez pas dè cachez-1~ adroitement parmi les restes , 
couper votre pain; mais attendez un peu et I; laissez dans le plat. 
jusqu'à ce que voU:s/.l'yez dit un Pater etl' C ~st une coutume teès-agi·éahle à Dieu 
~n. A-ve pm. :r' :celles. des Ja~l.e~ du purga- ~le reserve1: u~ peu de son potage, pour 
ton·e qm ont le plus hesom d'é- secours. · ,e donner a JEsus-CnRIS1' en hl personne 
. • 1 
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des pauvres: il en faut faire autant ,dù donc à la sensualité, et pt•ivez-vous se­
pain; réserver pourJÉsus-CmusT ce qu'on çr.ètement de toutesles sauces 'et de tous 
en aura de meilleur, et h1anger le reste; les _ragoûts q~i. ne sontpropres que pour 
Ne vous mettez pas en peine si quelques~ exc1ter le platstr q;u'on prend à manger. 
uns n~urmurent de êette conduite, pourvit •. Toutes les fois qu'à la fin du t•epas. 011 

que votre supérieur ne s'y oppose pas;, vous apportera quelque chose d'agréable 
Donnez donc généralement à JÉsus-CHRIST ~u goût, privez-vous-en pour l'an~our de 
pauvre, quelque partie de tout ce que J?ie_u. Faites-en de même du, fromage, des 
vous mangerez, et que ce ne soit pas dé fTmtsou autres choses semblables, comme 
ce qu'ily a de plus mauvais, mais de meit- des liqueurs, d'un :vin meilleur qu'àl'oi·­
ïeur. Càr il se trouve des gens qui donnent dh;taire qu'on pourrait vous donner, en un. 
seulement à JÉsu's-CumsT ce qu'ils ont de mot, de tout ce qui n~étant point nécessaire 
plus mauvais, 'et le traitent en cela, is'il P?ml~ santé;n'~st~uc?ntraire capable que 
est permis de parler ainsi, comme on traite dynmre: car ce qm plmtau goùt, fort sou. 
les animaux. ·· .• . ·. vent fait tort à .la santé. Bivous vous abste~ 

~uppo.sé qu'avec une seule des portions hez de ces choses pour l'amour de JÉsus.­
qm vous ser11 servie, vous mangiez suffi~ ~Ris;;jene l;loute pas.qu'ilnevousprépare 
s.amn1ent de. pain , gardez le .reste avee. lm-meme pour nom;rtture, la dot~ceur de 
hutre portiOn pour le donner à JËsus-j· .sesconsolationsspiritu.elles, et que v ons ne 
CnRJST; s'il vous donne .sa gi:àcé' vous trouviez agréables les autrés alimens dou't 
pourrez pratiquer une .abstinente admi- .vous vous contentereJ; pour l'amoti.I'.~:e lui. 
ràble qui lui sera très-agréable, en même · . Afin que vous puissiez plus fm~ilement 
temps qu'elle sera inconnue aux hommes. ,vous abstenir de ce que vous aur~z réso~u 

Si ce que l'on vous se•·t se trouve in- de ne point manger, mettez-vous daris 
sipide et sans goùt; soit que le sel y' l'esprit,' quand vous allez à table, qu'à 
manqUe ou quelque autre assaisonnement cause de vos péchés,vous ne devriez mano· er 
laissez-le comme ii est, sans Yotlloir l'as: .que ,du pain et ne boire qùe de l'e:xu. é~est 
saisonner vous-même, vous ressouvenant, pmuquoi ne. cp~pte.z que le • se11l pain 
eu cette occasion, dtLtielet du vinaigre p~ur votre no.urnture, et queJer;; autres 
que JÉsus-CHRIST. a voulu ho ire. Résistez. al1mens que vous .J?reru;hJf:Z d~ plus, ,n,e, 
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soient que pour vtm!;\ le faire manger avec Lqrsquev0u~ l>Qrtjr~~,dg ~~))~.::. r.t3nd_~z 
moins de difficulté. Si vous avez bien dans · grâce de toutvotre cœurauSeigneur tout­
l' espr·it vos péché~, et la mortificat~on q~l puissant, qui vous a\Jai(jJài't :de ses biens, 
vous est nécess::nre pour les expier, I} et qqi vous adonné la grâced~ surmonter 
vous par·aîtra qu'on vous aura traité avec la se'nsualité. N'épa,rg~ez poitit votre'vbix 
beaucoup de magnifience, quand on vous ~u- pour louer et bénir;~··aut'ant qu'ji vous sera 
ra donné quelque chose de plus que du pmn. possible, .. ,c.~lui q<!i. ~i~tribu~. si. libérale­
Observez de ne point faire comme une gran- ment to11tes sortès dé biens.· Co~p·t~z , 
de soupe dans votre plat; contentez-vous mon ch"er frère, qu'il y a, une infinité. (le 
d'y trempe t'votre pain; Quand vous n'aurez. pau':'res qu} croiraient fair.e bonne' ,chère 
point de. portion, ~ons pouvez J:?~~ger ~~iJ~ .avl}i!'ln,t. !?enlement le p~in que Dieu 
votre pam tout ent1el', ou la mOJtJe et, Y:Q~.sa donrw, ~Jtnslesautresalnfiens. Soyez 
au,.delà. Quand vous devrez faire deux re,. p,.e.rs.uaçléq\Û:l ç'~~t J~si,Js-CHRIS'f qut vous 
pas, mangez-en ce qui vous est nécessaire. ~ .. Q(}Ilf!t:\ toul ce, q11',on vovs. ~. sgrvi., et 
pour vous soutenir, si on ne vous donnt; m~we ,que c:~stl1Ji qpi vo11s a servi~ table;. 
rien autre chose. . . f~y\),Z: do~C ~V!'lÇ quelle retenue; quel res::-

11 y a quantité d'actioils pareilles qu'il pett .et q11el!ft gravité "(HIS devez· è~re 
me seràit difficile de vous ma~ctuer ~ou te~ ;l 4;t~~ u.n )ieu, , oi,t :vous S\).ve~ qqe Die,J.t 
mais JÉsus-CHRIS'l' vous en mstrmra lm·1 ~~me est pre,~enq Quel ])onhe~r poul' 
même, si vous avez recours à lui de tou tel y() uS, §'il v;ol]S (\tait <!op né d'en haut, de 
l'étendue de votre cœur, et que vous met~ R911Voir d~cqnvrir; ~oute,s.ce:;;. choses par 

. tiêz eli lui toute votre confiance : car qui le& Y~l1X: <)e ,·votre .esprit) .. Vou& verrie~ 
pourrait exprimer les moye~s sans ~ombre ~~ Fib de Di~\1 lllème , suivi d:une mul~ 
qu'~l vous fera connaitre' Sl vous. etes at·. ~~tu!fe ,de Samts ' aU.er -et vemr aans le 
tentif à l'écouter? Ne soyez pas de ceux !Wl! ou yo:iJ.s prenez yotre repas, et le 
qLÜ ne mèttent point de finà leurs re~a~; ~~t remplir de son auguste. pré&ence. 
contraire, cessez de mangerle plus t,ot qu.tl . 
yous sera possible, en gardant toutefo~s .. 
la .bienséance .nécessaire, afin de pouvOir 
-donner toute. votre atténtion à la. l~ctt~re 
q.;:_.;Jt' f9.it. 
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de grands progrès dans l'absti;nenee et 
dans les, autres vertus, sont tombées dans 
!'abattement du corps et dans1i,l tiéfleur 
,de l'esprit, que la présomption et l'or­
g.ueil, qui,lem· donnantde la confiance en 
eux-mêmes, leur ont fait conceyoi1~de l'in,. 

AFI~ que vouspulssie~continuer à "Vivre J.ignation contre les autl·es, d~wt ils. se 
ainsrdansl'abstinency et dans la sobriété,, sont établis juges et . qu'ils .put c:;~.mdamné 
tenez-vous toujours clans)a crainte, re-l intérieurement. C'est pourqu()i le Se,igne,ur 
connàissez qtie c'est· de Dieu seutqùe vous! ayant ,retiré d'eux le don de sa grftee, .ils ont 

v.ie. nt.·e·e.t~e .. v. e.· ~:.t .. u •.. et. d.em.·a. ml~z ... l.üi .~~. gra·· .. cel perdu leur premièreferveur.; :ou passant 
fle perseverer dans sa pratique. 81 vous dans l'extt·émité contraire et dans l'indis-
''oÙlez vous y soutenir, et ne pàs faire de', crétion, ils sont allés au-delà de Je111's 
ch11te, évitez de Juger et de condamner forces, ce qui les a rendus infirmes; en 
les autres, anêtez les· mouvemeiis d'illdi~ sorte qu'étant tout appliqués à l'établir 
gnation que vous pourriez · avoir contre leur santé, ils out passé en cela les bornes 
tmx, si Vi)US voyez qu'ils n'observent pas d'lu"e juste nwdération, et sont ·Q~venus 
toutes les règles nécessaires dans leur plus délicats e.t. plus inteq~pér~Ii.s que ceux 
manger. Ayez-en pitié , priez pour elix ,1 qu'ils avaient auparavant condamnés. 
excusez~Ics autant que vous le pourrez, J'en ai connu plusieurs qui sont iombés 
vous ressouvênaritque vousnepouvcz rien dans ce malheur; Dieu permettant, pour 
de 'plus que les :mtres, et que c' ést JÉsus~ l'ordinaire , que ceux qui condamMnt les 
CnR'IST q~Ii volis a ti=mdu la main parsa aut~es avec témérité ' tombent danS les 
gi·àce' pour vou$ soutenir, non pas en mêmes défauts qu'ils ont repris, ouquel­
J~Onsidération de vos mérites, mais par sa quefois même dans de plus grands. Servez 
seule miséricorde. donc le Seigneù1· avec crainte et tremble-

Vous demeurerez ferme' si vous vous mènt;. et lorsque. vous VOUS sentirez dans 
occupez de ces pensées. Car il n'y a point la joie ; par le souvenir des bien­
d'autre cause pourquoi quantité de per- f;lits dont il vous a cowblé, ·embrassez ·Ja 
sonnes qui avaient bien commencé, et fait ,)iscipline dé la répréhension et de la co1··-
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rèdion 'dè• vons-tnême, de peur qu'il he 
s'irrite•enfin co~tre voüs, et que vous ne pé• 
rissiez en sortant~ dela droite voie. Si vous 
en usez. de cette soete, vous demeurerez 
ferme et'Stablfl; car ce sont des moyens 
très-ag-ré:i.l)!es an Seigneur tout.-puissant, 
pour ponvoie résister à ·l'intempérance: 
Pen de· pet•soimes parvi.l;nnent à ne point 
manquer en mangeant trop ou trop peu; 
et peu O'bsei·vent dans cette action toutes 
les;circonstalièes. nécessaires. 

ÇHAPI'fRE X; 

Des rêgfes'iJ.u'il faut garder.dans les véi'll~ 
· et dans le sommeil. 

DE LA VIE SPIRITUELLE. 

la démon l)se de .toute son adresse, quand 
il voit un homme dans une grande ferveur 
d'esprit, pour lui inspirer de beaucoup 
veiller, et de faire dè grandes abstinences. 
Ille fait tomber par là dans une si gt·artde 
faiblesse, qu'étant malade ou infirme, il 
devi-ent inutile à tout , et qu'il faut que 
dans la suite , comme· .le l'ai déjà dit, il 
dorme et mangé plus que les autres. Ja-· 
mais une telle personne n'osera reprendre 
les exercices du je fuie et des veilles , se 
ressouvenant que c'est ce qui l'a rendue 
malade; èt le démon sè joignant à cela, 
lui inspit•e de pe le pas faire, et lui met 
dans l'esprit qu'il n'y a point d'autre cau~e 
de sa maladie, quoiqù' elle ne soit pas ve• 
nue précisément de son jeûne ni de ses 
veilles , màis de l'excès auquel il les a 

!' 
. 1 poussés. 

iL fau-t s'étudier, to1:1:chant le sommeil · Un homme sitnple, qui ne connaît pas 
et les véilles' à ile point donner dans les les tromperies du diable , est de tontes 
extremités. J'a.voue qu'il est difficile de gar~ parts en grand danger d'être sürpris. Car 
der en eela de ]HStes mesures. Ca.rvous re- sous une fausse apparence de piété, il lui 
marquerez qtie le corps, et l'ame par con~ dit: Vous èJtli êtes cùl'lpable de tant de pé"' 
sé<Jui:mt, se trouvent en grand péril, ii chés, comment poürr~z-vous y satisfait·e, 
l_' on passe les bornes ?e la discrétion par saris unê grande pénitence? Oit, si cet 
de trop g~ncles abstmenees et: dl:) t1;0 p. homme n'est pas tombé dans des fautes 
~rande.s ve~l.les .. Il .n·?·en est.· .p .• a.'S a.ins.·i· da·u.&:.\ considérables, il lui représente combien· 
1 ~xerctce . des .autr~s vertus ' Otl l'e~Cè;$ les Martyrs et les Pères du désert ont 
n est ·pas tant li cnmdre. <Xest potJ.rquoi \ souffert de peines et de mortifications. 

\ 
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eette heure. ~ais.toutes)esf()i~ q11e vous 
·Çet • homme •sans e:Xf1érience ne sauraib yol.tdrez. -\·.(:nis e1,1dorrnir, 9bserv~~ comme 
.se persuàder que ces pensées , qui ont ~:qe,r,ègle géljéral~, d'avotrtouJours !lan~ 
•toute l'apparence du bien, puissent ne pas l'esp,l;it quelque psaum~ otr qt}elql,le; a_utr, 
venir dé Dieu. • Ainsi il est trompé, parti~ bonùe pensée qui se présente .a votr~ 1ma,~ 
culièrement lorsqu'il n'a pas soin de re- gination, qn;md votresommml sera mter­
.c.ourirauSeigneU:r,pardeférventesprières rompu. Ayez soin de vous coucher t~q­
.accompagnées de crain té et d'humilité: jours le soir de J,Jonne beure; :ar lorsqu_()n 
car s'il en usait ainsi, le Seigneur .l' exau- ,·eille beauc()up en ce temps-la, on a mo ms 
:Cerait, et le conquirait lui-même quand de dévotion et d'attention • à l'o.flice de 
il rie trouverait personne pour le conduire matines; on s'y trouve appes~ntt. par. le 

"de sa I)art·. Celui qui demeure sous la con- · sommeil, on y est. sans ap_p~rcatt?n aux 
duite de ·'la sàinte obéissance, et qui• est choses de Dieu, et quelquefOis me~e .on 
·c~Jntinuellement. instruit et redressé par èst obligé de n'y point .. du touLassiste~. 
un directeur, est en sùreté contre toutes Faites-:-vous une J1abtt~de ~e ne pomt 
ces illusions' quand même celui qui doit vous .endormir. sàns avOir .fait qQ.elques 
Jë conduit•e viendrait à Se tromper, et ne COUI;tes prières, -011 quelque Jecfure, o,u 
,garderait pas toutes les règles de la quelque pieuse méditat~on. Par!llt le~ m~.,. 
prudence. Dieu lui fel·a la grâce à cause ditaüons _que vous potll'rez_fa•re,_ J esti­
de sonhumble soumission à l'obéissanc~, Jnerais davantage celles qu1 r~gardept ~a 
que .tout lui tournera à bien; et c'est ce Passion de.Notre~Seigne11r, Sl. votre de" 
qu'on pou rrai.t prouver. par beaücoup d'au~ . votion voUs y porte·. c' est ... ~-~ire '; que y~ us 
torités et d'exemples. fissiez ~me attention particuhère .~ce, qu on 

Voici donc ce qu'on peut observer tou, lui a fait souffrir en ces heures ?u _vous 
chant le sommeil et les veilles. Pèndant allez prendl'e votre re~os: C'est a111St que 
l'été, lorsqu'après le dîner on aura soimé sai ni Bernard le consedlmt. Il fau~ pour­
la cloche qui annonce le silence ; il faut tantsui \Teen cela l'inspil':ltiondu ~etgn,eur: 
un peu se reposer: car, dans ce temps, ~m· la dévotion de tous n'est pas la meme; 
on est moins propre à vaquer aux. èxer- malS dans. certaines personnes1 elle est 
cicesde piété; et l'.on peut plus facilement ci Citée par une chose, et dans·les autres 
veiller durant la nuit, lorsqu'on se repose à 
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da1ls·1èllr. ··s.ihiplicité•,'i'd'hahiié'r ·di! ii~ 'lès fois sa:ns· y employer les psaumès, et sans 
~rfl·~~~"-~~é' ~!il· ~~e'.rtê,' seloïi"lélan'gâge ··a~ ·(que l'on :prouonce aucunès paroles; èt 
~~~c~~~-~~e.: ~~~s.9~eJcjiiii supériorité d'es! •irautres fois ar!Ssi il commence à l'occasion 
prtt .<tue Ion ait~ 'jamais o'ri ne doit<:id:iettrê. -de quelque verset des psatÜnes ; ou de 
-cè :qù'i peiù'porter à 'l:1 â'éviltii:Hi; efinêrn~ ::quelque passage dé l'Ecriture ô il des Pères: 
quand o!l'lit et qùand on étudie ori· doît. 'Dieu nous inspirant àlôrs intêrieîii'etlJent 
ii 1à~i-~'ssei~: ile.· tem~·~ ··en ·ietnps ·à .. · JÉsçs~: ·.ce que nous èroyons être l'ouvrage de nos 
s~RIST,,' SentretenJr•iùeè hïi ·ëtlui:dè~ ·désirsetdenospensées.' . ' . 
tn.fln<~êt'I'intelligence:· '· ··· . ·. : ··. ·. . Lorsque cette ferveur d'esprit, laquèlle 
.. n f~uit'sôn-vent Iaissêr son Iivrë lôrs~ .pour l'érdinait·~- dui"e peu dè iernps, ·sèrà 
9?'on ~tild'iê ~ · :èf _en: f~rînant un pëu 1~8 passée, vo·ns -pout·rez rappelêr dans votre 
yeux pour Se recuedlu', pour Sè cachet 'lll'é:mOÏrè ce que VOliS avez êtUÔÏê UDJlèU 
.P?ur un 'peu. de tempsdaris les pJaie's 'de auparavant; !!t'c'est alors quë l'esprit de 
JESUS-ÇHRI81'! et puis se remettre a lire; . Dien \'é'US eîi donhl:!ta llfle plüs gr!littdè in­
. O~~?rve.z eribore, lorsque v(ntii Gèsse'- tellige~ce. Aprè'S•oo1a rèpr~ilèil,vôtreëmd'é, 
re~. d et~tl!el', de' vol!s rnetire à gënoux :<puis votre leétlïtë , 't!t enfin r-ève:~·z à ~a 
po.u~~ f:nr~ quelque courte et fervente pï)ière. l!~aites tcil 'éh~ses nlterîiati\ièm!ltit; 
p:rt~re ... Faites ··J:f mêfuê chose quand voo~, et :clm:nse:int ainsi d~exërëiO'es; vous vijtfs 
y.o;.~dr. ~z··.·.so.:~t.·ir d. e:v. '?tre. C.elhde. potlr .alieJi/. irouv~r.ez p1m; fërve:nt dàns la tn;iêrè, et 
ai ~gi_Ise:. datls ~~ ~l01tr~ ~au cha'pitre on en ·votre rîiitellig~nce -ëit sera plus vive dàns 
qu~lque ~utre)mu~ Smvez eu cela le irloû~ :l'étude. · · . 
V~~eu:~.rr~ 'l'~s~~it de Dieu~ et par quelqué Or, :qtmiqhe ë-ettè fervenT ~de dévo:ti:en 
pner~ P.r~no11cee ou 110~ prononcé~, 'par pnissé v-èttif' indifféremment â !outr.s ~es 
~~~- ge~m_ssemens .çt ~~s soupirs, in'iplorez . beüres; sel<m 'llli'·il •plaît à •èelllt qui dts­
I~· se~o?rs .. _ d~ .~_e1gneur i répandant votre ;pose '~~üt _avec ~~nic~ ur;. il ~rr~·ve pouJta?t 
QŒ~r :en~~ dt~me pré~~nce; lui'présentlliÜ ;ù'or:tlinaite, ·qu'Il f:üt 'clitte faveur aprês 
_vos .vœux et "?s 'déstrs ·; et implorà.ilt lè ma:tin$ plutôt qüe tl.àns u~ ~ùtre t~!DPS: 
se~~urs des ~Ints pour. cè ·que· voûs.·aJle~ . C'est' pourqfiùi; • ire veillez pomt le -smr, ·si 
faire. Ce'sacré èQUln:ierce se fait queiquei. ;.eebtse peut, -îifin d~·êt:Pe plus en état de 

vous appliquer sans dis~raètion ~ l'ét-ude 
et à la prière après roatmes. 

' j 

J 
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Dormez tout habillé comme vous 1 êtes 

Lorsque pendant la nuit vous entendrez pendant le jour, et ne faites qu'ôter ~os 

i19 

sonner l'horloge , ou qu'on fera quelque souliers et desserrer un peu votre cem­
autre signe , aussitôt- vous dé~faisant ge :ture. Vous pourt·ez dans les grandes cha­
touJeparesse, ~ortez de v~tre ht avec ~u- leurs de l'été, ôter votr_e chap.e, et d:::>.r­
tant de promptitude que st vous le voywz mir avec le -seul scapulaire. SI ~ous ~b­
~o.ut en feu. Mettez-vous à genoux p,olll' sel'Vez toùt ce que je viens de dtre, lnen 
ia1re quelque courte .et ferv~nte pr1ere. loin que ce soit· pour vous une chose 
Dites a~ moi~s un A11e, :Diana, ou que~- - pénible de vous lever, vous le. f~rez au 
que autre orarson, par laquelle votre espnt ·on traire avec un très-grand plaisir. -
soit davantage excité à la ferveur. Y.o~s c Lorsque l'office de la sainte Vi~rge ~st 
vous leve rez non-seulement avec facdlte, d'obliaation •, demeurez pour le dn·e, a la 

, Dli!,ÏS même avec joie ; si vo~s êtes cou- porte de votre cellule, sans vou~ appuy?~· 
che duren~ent et av~c vos. ha~ tt~. · mais vous tenant fm·me sur vos ~wds. ~ecl-

.Le serviteur deD~eu dOit fu~r avec g~and 'tez cet office av.ec beaucoup d att.entJOn, 
. som tou.te mol~esse, et ce qm pour;ait ~? d'une voix distincte, etavecune ~u~si ~r~ndc 
mettre a so? mse; en sorte tout~fm~ 9u Il fet·vem· que si la sainte Vierge etait VISible­
ne passepomtle5 b?rnes ~e la dtsc.retwn. mentprésente devant vo-us. ~"hmnd çet of~ce 
Serv~z-vous donc. d ~ne. Simple padl~sse, sera achevé·, et que vous l1 am·ez ~h~~ rJ.en 

. et quelle vous smt dnutant plus agreah(;e :\ faire dans votre cel~~e~,_ al~ez a legl:1se 
qu'elle sera plus··dure. Ayez u!le ou deux ou dans le cloitre, c est-a-dt;l'e ,_. a~l h_;u 
couvertures , selon que la satson ou .la où vous trouverez plus de _devouon: he­
néce~sité Je demanderont. N'ayez que de marquez qu'il n'est pas permts. au. ~er~1~eur 
la pa1lle pour chevet, et gardez-vous de de Dieu de ne s'occuper de n(jn mtei'ICu­
la délicatesse des OI'eillers, et d'avoir dn relnent lorsqu'ji sort de sa cellule,· OJl 

, linge auprès de votre visage, ·_autour de ' qu'il. y ;etourne; mais qu'il doit toujours 
votre cou ou à la ceintüre, si ce n'est dans . 
les nuits d'été, à cause de la sueur. L'homme 

·n'a point besoin de toutes ces déFcatesscs, 
et ce sont de mauvaises coutumes qui se 
.sont introduites, 

1 

L 

• Coutùmc'de l'ordre de Saint-Dominiq~e: où 
le's religieux disent matines et la~des de 1 office 
de la sainte Vierge dans le dortOir' lorsque cet 
office est d'obligation au chœur, · 
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CHAPITRE X. 

!'epasser dans sôt~ espri~ .q~wlqùe psaume 
~ou quelque pensee de p1ete. Vous pouvez 
cependant entrer .daùs le chœt:r ~vant 
qu'on cor'nmènce 1 office, et pr~vmr ce 
qu'on y doit elire·' à fin de pou~o1r chan·· 
ter avec les auti'es plus attentivement et 
avec plus de dévotion. 

Lors donc qu'on aura sonné les 'matines, 
et qu'on aura fait les inclinations ou pros· 
ternations selon que les temps le de~ 

' . d mandent, vous tenmlt ferme sm' vos p1e s, 
sans vous · appuyèr en ~ucune m'aniè;e;\. 
chantez lès psaumes;_ et vous tenant amst1 
en la présence de Dwu, _qu~ vo~re corps': 
lui rende hommage' aussi bwn que votre: 
esprit. Chantez ses divines louanges avec\ 
joie, pensant en vous"'~êmè que vous êtes! 
en la présènce des smuts Anges, et quei 
vous devèz avoir d'auta,nt plus de res·: 
pèct pour eux, en chantant les louanges: 
de Dieu, qü'ils voient sans ce'sse la face! 
du Pète èéleste, qu'il ne vous est permis del 
voir en eette vie que comme dans un· mi·\ 
't'oir e~ eu énigme. N'épargnez jamais votre: 
'V. oix pour chant~r se.s l?uanges; qu~ ce-~ 
pendant elle sott reglee· avec une. JUste 
modération. N'omette~ quoi quecosoit del 
l'office , timt des psaumes , des versets •) 
des mots, des syllabes , des notes, que: 
(le tout ce qui doit être chanté. Si 'VOUS\ 
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n'avez pas la voix aussi forte que lès autres 
chantez d'une voix plus basse; mais autan~ 
que vous le pourrez, servez-vous d'un 
livre pour.chanter les psaumes, les hymnes 
et le_s ormsons, afin que votre esprit s'y 
applique davantage, et que vous en rece· 
viez plus de consolation. 

Il faut avoir grand soin, dans le temps 
qu'on estaiDsiappliqué à cl1anter les louan­
ges de Dieu, qu'il ne paraisse rien à l' exté­
rieur, soit dans les gestes du corps ou 
dans le son de la voix , qui mahJue de la 
légèreté : au contraire , qùe cette actim1 
qui est toute spirituelle., se fassé avee 
tolite la gravité et toute labienséancè pos:.. 
si~le. La joie i;utérieure de l'espritpol}r­
r?It quelquefois se èhanger ën légèreté , 
s1 on ne la répriroait:,par une modéràtion 
qui ·soit un frein pour la retenir. Faites 
:tMs vos efforts pour chanter d'esprit et 
de cœur, sans cela le son de la voix est 

·presque inutile. Ce n~est pas un petit tra-
vail; surtout à un hom tue qui commence 
et qui n~est pas encore fortifié dans la 
voie de· Dieu , de retenir l'égareri1ènt de 
~on imagination' pendant qu'il èst occùpe 
a chanter les louanges divilies. 
· Soyez toujours dans votre place au 
chœur, et nH,ttez-vous 'ordinairement :ru 
·même endroit , à moins qu'il ne vièn':ùè 

' w. 

\l 
\ 
1,; 
j• 
tl 
f' ,) 



122 _CHAPITRE X.' 

quelqu'un à qui il soit juste ·que vous cé~ 
diez. Si vous voyez qu'on fasse quelque 
faute dans le chanu·, tâchez d'y suppléer, 
ou par vous ou par les autrè$. Ce serait une 
chose fort agréable à Dieu, si le jour d'at! pa­
ravant vous vous appliquiez àprévoir les ru-­
briques et tout ce qui se. doit ~it·~ d~ns le 
chœur, et que vous fusstez pret a reparer 
tous les manquemens que les auue.~ pe,L~v~nt 
faire. Mais prene~ garde que s tl s el~ve 
quelque contestatwfl touchant ce qu on 
doit lire ou chanter au chœur, vous ne 
1·ompiez. pas le silen~e, qna.nd ?lê me v~us 
seriez sûr de ce qm se dort dtre. ·Il sen 
trouve plusieurs qni disputent bert~coup 
p.our fort pen_de chose. C'estun momd1·e 
mal de laisser passer quelque faute. qne 
d' entt·er en contcslationpour la cornger · 

·· Si cependant vous pouviez rech·esser .le 
chœur par une seule. parole, vous devrtez 
le faire. surtout si vous êtes des·plus an­
ciens d~ · ceux. qui .s'v trouvent : mais si 
vous sCJitez votr·e es.prit agite pat l'im­
patiençe, il vaut mieu,x; qu~ v~us vous ap­
pliquiez à apaiset• cette ag1tat1~n, que ,de 
pense t'à reprendœ les autres. St quelquun 
lit ou chante mal' s'il fait •quelque chose 
qni n'est point à propos, n'en murmurez 
pas, et nele reprenez point, car une te.lle 
correction ·marque unè espèce de vame 
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gloir·e. Observez la même chose durant 
qu'on fait la lecture: quelque mauvaise et 
choquante que soit la manière dont on la 
fait, ne faites sur cela aucun &igne; car c'en 
serait un d'un esprit enflé d'orgueil. 

Lorsque plusieurs s!empressent pour 
suppléèr à quelque manquement, laissez­
les faire ·sans vous en mêler~ Si personnè 
ne se présente pour le faire, alors faites;. 
le avec toute sorte de modestie. Il serait 
mieux de prévenir cette faute , que de la 
réparer quand elle est faite. 

Ne dites point· deux leçons ou deux ré­
pons de suite, particulièrement dans les 
communautés nombreuses; si ce n'est qu'il 
)nanquât beaucoup de religieux; Si; vous 
:êtes jeune,. ne vous portez pas facilement 
à suppléer à ce que doivent dire les an­
·cïens. 
. N'ayez point la vue égarée deçà et del~, 
pour voir ce que les autres font; mais 
haïssez les yeux. vers la te rTe; élevez-les 
vers le Ciel, fermez-les tout-à-fait ou ]es 
tenez arrêtés sur votre livre. 
· Toutes les fois que vous assistez à l'of­
fice divin, étant debout ou assis, n'ap­
puyez point votre visage sur vos mains : 
mettez;.Ies squs votre chape ou sous votre 
scapulaire, qu'il sera toujours plus décent 
de couvrir de la chape.. . · 



CHAPITRE X. 
- N'ayez point vos pieds l'un sur l'a.uti'e 
ni les jambes écai·tées , .mais que toutè 
vot rê personne soit dans la modêstié que 
demande la présence de votre Diet'l. 

Gardez..,vo'Us de fuêttre les doigts dans 
vos :narines: oor il se trouve des gens qui ' 
s~arrêtent à des àfuusetlleils si honteux ; 
êe qu'ils rie font pas sans que le démon 
les y poùss'e, se détourrià~nt ainsi de l'at" 
tention qu'ils doivent àvoit' à l'office , et 
faisant voir beaucoup d'indévôtion. 

Il y a un nombre infini dé choses pa· 
reillès qu~il n'est pas possib:te de matqllm· 
toi.üês·en pa'rtièulier; i:hais si vous avez dê 
l'humilité et une charité pa1'fàite, l'onction 
de l'Esprit-Sâiritvous apprendra colllil1ellt 
il :faut vous con1porter en toutes choses. 

Vous qui lisez ceci; prenez· gardé de nê 
pas tellement vous attacher aux actions 
que je viens dè Iiiarqtter, qdi peuveht, par 
iles différentes l:li•·consüüices , varier en 
'ltne infinité de mal1iè'res , e1ue vous Dlàrhiez. 
i(JU' on fàsse u:utremei1t qtùilquef"01s; conrme. 
quand on parle au chŒur, lorsq\lTI s"y fait~ 
·qüe!què faute·~ pUisqu'il 'ap·partiènt 'aux 
anCiens dë lâ cori"ige'r. n •est de:pendaht, 
véritable que ia dis-pute n'est p~iht séàntè­
à un serviteur dé Dieu. :c'est, ·oohi'i~e Je Tai; 
~éjà dit, un mûitRtrê ,'i11alclescmffrir pà·· 
tremmeJJt quelque f:àrtte, •q® dè ':Ùimus:er· 
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à entrer .en contestation .. Et ce que je dis 
en général, combien doit-il être plus exacte­
ment observé, dans.le chœur, où de telles 
disputes sont si sêandaleuses '. e~ t~oub~ent 
si fort l'attention etla tranqmlhtede 1 es-
pt;it? . . ·.· .. , .. : . . ' 

Prenez garde aussi. que, quand j'ai dit 
qu'il fallait toujoùrs 'chanter . ou lire a.~ 
chœur .,.Je .n'ai paspt~tendu que, ce}a et~t 
lieu dans de ê'êi'tàihs ittomens, ou l e.sprtt 
est dans urie telle fei~veur; q'üe le chant 
poùrràit la. ralentir; p'n'isqu' alors .i.l se. rait 
mieux ·de dire.· son. office. en partiCulier , 
stirtoùftlanslesco'IÎi'muhimtés où il y aurait 
iissèz"dé' p~rsônnes•;p'our'éhâii~er.,u e~.est 
àinSi'de'lfeilÜéOlllf d!ùhtrès choses, que le 

·· Sëiglléui' · tolit;;ptiissàllt vous. apprendra 
heàlieoup fiJi eux què~ •&oi, ·si· après. a voit' 
méprise to'ûtes eho~ë~ poùr vous att~cher 
â lui, vous ·le .coi1~l\ltez d~m;. la drmture 
et dm1s la simplicité de Votrè cœur •. ·· .·.· 
•·· Onne doit paSfàcilement s'eh rappor­
tè'r à soi-mêine' quand il s'agit de s'éloi· 
gner des pratiques communes' à moins 
-que par un long usage detoutes les ver-' 
tus, on n'ait obtenul'esprit de discerne-
):nen~. · 
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·.· . d l' · ' '1 ont 
'"'""'""""-----·~:L. .. <;.-.-.-...... -.~..: .. .: ...... "'"'"' .avancement, et e esperance quI s 

_'' : · . . ·.. · .• . . · d'avoir part à la gloire de l'éternité. 
CHAPITRE X.l · C'est par. cet_te _manière. de prêch~r, 

• qu'on se rend utile a ses auditeurs; au heu 
" · : · -·. · q~'il~ s.c~nt p~l~ ~ottc~~:s ,. -~~.rs9u' on se-c.on~, 

pela manière de pr~cher ou d'instru~~e •. tenté de leur parler. en general des vu~es 
. · · .. . . et des vertus. 

DANS Ja prédication et dans lP.s exhor- Usez des mêmes moyens dans le~ cont'es­
tations, servez-vous d,e paroles simples etsionsJorsqu'il sera nécessai.re d'encoura-;_ 
f~miliè~es pom: exp\iqher ~Il dé!~il ce que gÙ les pers~11nes timides; ou d' é_Po'tv~n­
l.on dol! f~~re, e,t;ll\t;m~ que vo!lsle pour- ter .celles qm ont le cœur endurci. F mte~ 
œ:z;, appuyez ce que vpus aure:z; à dire de voir à tous ces entrailles de la charité d'ml 
qu~lques exemples 1>afin que, l~ pêche."r ;.pèÎ'e, e!J, sprte que Je péche~r _sente 9ue 
qm trouve sa, consCl!OlllCe ~hargee du mem~ vos· paroles. n'ont d autre prmcip~ 9u~ la 
péché que vous reprenez, se sente frappe _charité toute pure;. c'est pourqum d faut 
comme. si vous 11'aviez.parlé q~~pouy, lui ioujours.que des paroles de fhar~té et ~e 
se?l. F~Ites cel_a toutefois, de telle mamere;, douceur précèdent c~Ues qm qmyen_t JH­
qu on s aperçmve que vos paroles pat:tentl quer etreprendt·e .. Vous donc qm destre~ 
du C(),3Ur sans qu'il s'y mêle aucun mouve-: <l'être utile aux autres; commencez par 
ment d'in«:lignation ou d'orgueil; que cel recourir à Dieu de toute r étendue de 
soit> ·d~s entrailles, de la charité et d'un· votre cœur; demandez-lui avec simplicité 
am.our aussi tendre que celui d'un père cette charité divine, qui renferme en elle 
qui s'afflige des fautes de ses enfans, qui seule toutes les autres vertus, et avee la­
lespleure lorsqu'ils sont malades, ou qui quelle vous pourr~z parvenir à tout ce que 
s'inquiète lorsqu'ilssout tombés dans queh vous désirj)z. 
que précipice affreux; d'un père, dis-je, · 

·qui fait tous. ses· efforts pour les retirer 
de tous ces périls; et comme de celui\ 
d'une mère qui apporte tous ses soins pour , 

_leur conservation, q11i ~e réjouit de leur · . 
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....;~~.:..~.~~-~.~....:~ .. ~ .. .::. ..... .:.. ......... _._...,.~,...!J.oi.. !'1.~.1~ Jll.AA.i~rE! <le yie de çelles qui ont déjà 
.syçg?mJ>~ ~.de. telles tentations ,. je . vous 

CHAPITRE Xii. .~-r;t!tlHg:Rera~ d~. qllelle sorte,.vous devez 
!YDU~ ç~y,;l:q~re il l'égard de Dieu et de tout 

Rê'fnèdês ~oiU'te • 'quélques tentations spirîl ,ç~ qlli:a XflPP9rt à ltJi, si vou~ voulëz :être 
tuellesi . · ·· · · !lY .!)1\reté Q«;>ptrè ·ces• tentations. Ensuit~ 

je vpJJs.fer;ü :voir -quelle doit •être votre 
Aü noindeNott'!i·SeignenrJÉsus~CûluST,' :ç9PP.:u!~§ ,à r~sar.d d'es. b{)mlueS ~ilOnchailt 

je vous. enseiguél'ai des remèdés conti'è leur doctrine et leur Jnanière de vivre. 
qüelques tèntations spir'ituelles, très-êoill; ;Lë prem.ièr rem~de contve·les tenta­
munes en ce temps.:.ci, lesq,ielles Dieu p(lr• .tigy~ ~pixilm~Ues q.ue le. démon; sème dans 
met pour purifier et pout éprouver sès !~JlffiMr; .. t;l,(ll ;p.lP.!>ieurs. pl:lrspmies en c:m· mal ... 
élus.Etquoiqu'ilsemble qu'ellesn'attaqdent .P~Yfee:\1.1' l~ll)f),&, !'l~t ~hle ,ceux· qui veulent 
pas directement la foi, ceux touièfois qùl ;vjy:r~,;l]i\v~ };!. $Q:Uro~..S1!io.p. "que J'on doit à 
les examineront avec sofn, rèconnâîtront Pnm,:'ll~~J'Jl:Y.eilJ:Q. dé.&i(1 dB• S.e procurer 
qu'èlles vont. à détruire _lM prhicipau'i Jil$11cl~!Jr§ .P~i~r~~ r leurs;ntéditations, nu 
dogmes de __ la religibn, et·_qu'èllt!s pl'êJ_ pMrlf~utm,& .n9JJJl{)~ œ~vres:,·ce qui:s'ap'­
pàrent le trôné de l'Ant~èhrist. Je n'ex pli" ·lt'~l\~ '!1~v.é~~J:tp~s, 9U' à.en:tinilenS. surnatü­
qoërài point quelles sont ces ientatioitS ,' i~ls, e-t .lllk<les.&us de f:e qui· arrive selon 
pour. n' êtte à personne. une . o~casiOJl dl! le ~ours ord~naire de?. cb?.&.e~, à ceux qui 
èhU:te et de scandale ; mais jé vous fèrài J?f:lill,gm:mt :n~e!J. et q.m l'aun~nt véritable­
voir àveè quelle prudence voU:s devedoliS . .Ji\lt'\1\t ; pa.rèe qu'un tel désir ne saurâit 
eondüire si vous vOulez n'en être pas vaiilcü; ._i!;v.oir >ti':<mtr;e racine ai 4'at,ttf'e fondement 
Et parce que ces tentations sont tle deùx .qu~ l' o.r;gueil, la présomption, une vaine 
sortes, dont la première est hl suggestion teur.im~ité en ce q1,1i re'garde les .choses de 
du démon, qui t'ait que l'homme se trompe Dieu, et enfin une foi très,.faible. 'C'est 
·~t s'égare dans la conduite qu'il doit tenir fiOUl' ,ppuir ,ce malhenJ.w.ux désir, et par 
a l'égard de Dieu et dans les choses qui l\\~ ef~iil:t deJ~ juSttice A~ Dieu, qu'il aban­
m~t rapport à lui; la seconde est la doc- ~l~nne uue .ame. eLqu'il permet qu'elle 
trme corrompue de quelques personnes i@mbe .dans Je,s .illusions et dan~ les teXJ.-
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tations dtt démon;-. qui la séduit;et lui qüez qu'àsonO'ccasionil sc' forme'en·votre 
.donne .. de fàusses visions·. eV' d.és: .. rêvé, émur quelq!je''sentimérit âe préson)ptiot1 
lutions trompeuses.l<:t voilà là :sô'iircê dè et d"estin1ë de· votrs-'meme';• 'Cè' qtli vous 
Ja plupart des .tentations spil'ituelles'qui conduirait:inse'n'siblëmentà abuser'dëcê 
règnent en .ce· temps·: tentations que d qu?oll a['ipèUè hom'letir' et réptitattôn)et 
mafin esprit eriracirie dtmS :l'ame de CeU ~OÙS fêtait Croire èllJe VOUS: iiléritez ·d'êtré 
qu'·on peu appeler 'les ·p·récurserir~ d. ho noté !eClôùé 'eU 'c'e mondé', eti{d'a,'.Jif· 
l'Antechrist, comme vous l'allez voir parc pàl·t·'~F'lU gloire ·du: CiëL'L'ame'iJûii S~fft'­
qtte je vais dire. . '' ·. ' taèhe· à'ces··fansses cons&lations,'.tombe 

Vous devez être persuadé qU,e1esvéri· da'ns· 'des• 'èrreuts très~dari'gierêùses ;: ca:rlé 
· t~bl~s1ré\éélation~ ~t les•se~ti.~ens' e.xtraor:l Se_igr\enr pennët;··· pàrutij tiste j ugémeû1i ,• 
{lnmres padesquel$ on connmtJes secret~ qà;é•Ie:démon aiCl:i puissance. d'au~men" 
de Dieu,,.·pe.s·ont<pointl'effet ·de cé •désh\. ter etJ:;eUë• ceS; sortes de goûts·spirituels, 
,ô ont nous avops parlé i'ni: d'ài.wunsoinni dê·•les• rendre fréquens• et· de lui tloiinei; 
effortql}el'ame puisse faire 'Cl'éllé~mêrne;! Œe•s senthnens·: tiiès•faùX, • 'très';dangerél1)( 

'mais seulement de Ia pure bonté d~' Die~ et•pléirts·<d'iU'u'sidn, qùe céttê ame â.husée 
qpi.: se cGmmunique à •une ame. remplii prélid [Jour véritàBles'/Hélas! conilnende 
d}humilité<qui le ch'ërche et le désiré d~ personnes O'ntêté séduites par .ces fausses 

· toutes ses forees , et qui a pour lui u~ consolations! ; ·· • , · , · · · · · ' 
.e~trême respect:. ·· . , ' Je sais que ·la plus grande partie des 
. ·.Il ne faut pas; niême s'exercèr dans l'hu.! mvi~semens, des extases, ou, pom· mieux 
milité et dans la crainte· de Dieu, afin d'aj dire, des fureurs de ces précm·seurs de 
;voir des visions, des révélations et del l'Antechrist, ne viennent que de là. C'est 
sentimens extraordinaires; car ce serail pourquoi, n'admettez dans vott·e ame , 
tomber dans lè même péché que ce désillorsquc vous vous appliquerez à la prière, 
fait commettre,, . .que la seule consolation qui peut 'Venir 

J"e second remède est d'éloigner dt de la parfaite -connaissance que vous aul·ez 
votre ame , Iot·sque vous. êtes applique .de votre néant et de votre misère; con­
à, la prière , . une, certaine conschltion ·\ naissance qui ·vous fera persévérer dans 
']»el que petite qu'elle Soit , si v ons ,.mail'homilité , et qui vouS iospirera tm pro-
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fçn1çl,r,espectpo~r la graüd(3u,r e~ ~~· M:~.~· appurés su·r ce que noùs prescrit la Joi 
je;st~;<l,~ l)!eu; :;tvep l,ll};.gr~n~:Qes~r quJl de Dteu, et sur ce qui nüus ·a été donné 
~Q~t honor~ ,et gl()r~fi~.,Ç~ soQ.;t lMes• ç~nso- pour modèle (dàns la vie de JÉSùs~Cmus'l' 
latiQ~s q~~ ne peJ:l\l~.nt ·sédu!r;e •i , . : ·.. .. et des Saints; sur ce que les saintes Ecri• 
, , Le, M'oisijlme r~mè<le: e:!lt d f,(y,Oii·:~n bor:-. tu~es et les Pères de l'Eglise nous ont en• 
r~.\J.~ \tO\J.t ·• s~~~illl,el}.t ~·. 9->U('llque, ~l~Y~' q~'il;. se.tg:n~. et prêché:, Ne • craigi'lei · ·p6int de. 
sqi,t:;.,lP\lY~ .Y:i~imt •. q~1,i YQW~J~rf}.i,t SI!QÏr('l, · pe?her par org~e1~ et par .Présetnption, 
que. 'lQ,~s. p~q~tnw \da,ns .. le!> .seQrl'lts.. ~e l«H sque vous me p r1serez · de t.els conseils 
l)~e;!l:. lor.sq,ue,,, NQU~ verre~. que Çe~: s.eQti-: puisque vous devrez·. cela· au ûilif·et' à ra:: 
m.e·u& Pe.lJYentPlesê.er,q!lelq\J.('l· ;tr~Jcle.c;le mour de la vérité. · · · 
fa· (.<ii.QI!:!e~,·~<?Pll.es mt:eu.rs;,·partjculi~i.'e~ · Le dnquième remède estd!.évitertoute 
men~ s'ils étaient co:n~raïres à::Jbuxpi~jté société et familiarité avec ceUx qui' ré­
?~),3~~;.p\l~e~~. car sàns (lont~ c::la Pfl[ pandent ~t qui sèment, pour ainsi dire, 
p~Q.kVe\•J.~ qQ.e, du: ~1:\tn()n, E~ ,s.1 yoi,Is le~ tentations do~t je parle, ceux qui les 
aviez u:n~ visjqnq\li .. Pe fi\Lpoint !).ccom~' defendent" ou qut les louent. N'écoutez ni 
pagi;l~·e- !f~un~ JQ.~~~.~e l'l\ g;ml sen.tiùletl( le~~s .Pa~'oJes ,ni lëurs exhortations·; rie 
qui von.!? r~:nlfîJ c~Jrt:t.in (lm.l!>. votr~ ct:eur] deswez potRt d'è .voir ce qU.ils·savent faire:, 
qu' e\l~ v~.~,nt ~e })~llAA' et ,qu'e\~e . ~e . vou!

1 
p:rr~e ,~e, le démon se. servirait de .. Mtte 

porte qua ce qm. est agreable !l,])lel,l,. ll~i cnriotnte pour vous .fatre remarquer dans 
V9;l;J.S :l:PP\lY~z p01""t' ~u.r elle. . . i eespers?Dnes:t~antde parole8.sU:blimes et 

I,.e ql,l,~~ri~w.e ,I'~WMe e!?t (le Ile vous, tant.d.e ~1gnes ex:tel'ieurs d~une g.rande per,.. 
~ttac~er ~. P,ef,SQD.I)e, qul'llque sainteté d~ fectioh , que vons v.ous engageriez ruàl~ 
vie. que vqu~ rnli~sili)~ retn,;l.r({\liH' en elle) . beureusetnent dans le p·récipice de leurs 
qn«:llque (}Çvoti~.n, #end~le (}'esprit et ca11 ocr.eurs. 
p;1cit~ q\l'!il~k .~it, ('lt q\le VOU,!? J;ie ~uivie1 ·_ ... .,.."!' ........... ~ ... ..:--m•"'"'~·-·----·----.-~ ·'" 
point !>.Ç§ pQ~sei\l' ,et ~a m,anièrl'l de. yivrel · . · . . · · ·. • 

\JQrs<J\le yog.& ,co11na~tœ~, ~ n'en_'pottvoi · ·C~APITRE XUI . 
. 4,~nter , llJll'l stl,s av1s ~e · sol;l\ po~nt selo~ Jlemèdes cov,trc leJ faus.$~S. ré.'IJdlat:ions · 
l}I~\J., qq.'l_ls !ipnt po mt pour regle un,. . . ··. .. . . · . .·. · · ·. · ' · · · • 
v~rital;lle pl'\'~~mce ,. qu'il~ ne . ~Qllt po in, .. l& vaus apprtlndrai ·encore "(}e •qt,1els re--
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mèdes ''ous devez vous servir à!' égard de rnême qu'on Ile e1·oit pas qu~il y ait lieu 
quelques. persmmes qui sèment dans_les de .s'1mdéfier. Je suis persuadé que, dans 
cœurs, par leur vie-~~ parl~ur doctrme' ces occasions' ce qu'il y a de plus àgréable 
les tentations dont J at parle. . ; . , . à Dieu, est de ne point s'àrrêter à toutes 
. Ce que vous devez OQServer d abord .a ces choses extraordinaires, quelque a p­

leur égard., c'est d'estimer peu l~ur.svt- parence de ,bien çt de vérité. qu:ellès 
sians '· leurs sentimeus extraordm~u·es • aient, et de les laisser pour ce quelles 
leurs ëxtases leurs ravissemens; et si elles sont: à moin'S qu'elles n'arrivent à des 
vous. disaien{ quelque chose <_tui fùt con- personnes d'ùne si ,srmide P!?~it~, d~une . 
·traire à la Foi, à la sainte Ecrit~ re e\aux telle prudence et d une bumthte strecon­
bonnesmœurs, vous· devriez avoœ en or- nùe, qu'on puisse êtl·e cet·tain · que,. ces 
rèur toutes ces visions , les regarder personnesne peuvent tomber dans! Illu~ 
comme de pures folies,.Ctle!! prét~ndus ra• sion; . ni · être conduites par l'espnt du 
visseméns et e~tases d~ ces gens-1~ com~le[ démon: Alors· même, quoiqu'il· soit bon 
des fure.urs. Srtoutef(HS leurs sentl~ens et\ (fàpprouwir les visions et les ~enJi91ens 
leurs . paro~es. s'accorda_ie!lt l~a. da. lt. ~.Jnent surnaturels de ces personnes, tl ne faut 
avec les dogmes de la rehg_•~n, a ce q?t nous, pas s'y confier absolument 9 cause .de 
a été enseigné dans les dlVlnes Ect•Jtures ~1 toutes ces qualités qui se trouvent en elles; 
etqu~iL n'y eût rien qui blessât lesbonn~si mais seulement à cause de la conforrpité 
mœurs ~alors il ne faudrait. pas les me·l qui s'y rencontre avec la foi catholique ' 

·priser ;'ëaJ! ce s~rait m_épriser les cho~~s[ les bonnes mœurs, les paroles et la doc­
de .Dieu; , mais tl sera tt bon de · ~~· s yi trine des Saints. 
pas confier entièr;ement, · parce qu 11 ·ar- . . 2o. S'il arrivait qùe vous fussiez porté 
rive souvent, et surtout dans ce~ tenta· intérieurement par ·quelque révélation, 
tions spirituelles, que la faus~ete est ca· quelque sentiment ou de quelque manière 
chée sous les apparences du bten et de la que ce fùt, à entreprendre quelque clwse 
vérité, et la_ malice sous des apparences de considérable que :vous n'eussiez pas 
de .ve.rtu. Le diable ,se sert souvent.:de coutume de faii·e sans être certain· que 
tout cela poti.r tromper, et pour ~épandt·e cela est agréâble à Dieu,, et qu'au con­
plus ·facile~ eut son· morte} ve~m ; lors· traire vous eussiez raison d'en dout~r ; 

..;.......:.. .. ~.~ 

. 
. 

. 



ia6 C,:Q:APitRE XIU. DB LA VIE SPIRITUELLE. 131 

pr~nez du temps pour examiner .cette ac- '.rites .ni à la régularité de vos mœurs, ,ce 
ti on, pesez-en toutes les cireons~ances; que vous ne tenez que .de la grâce et de 
voyez principalement queUe en est ·ta fin, la pure. bonté . de Dieu:; d;e quo! vous de.­
pour pouvo~r connaitt~e si, elle lui est vez souvent, ou, pour I}Heux dtre, conti­
agréable. Je ne dis p~s toutefois que vous nuellement, lui rendre de très-humbles ac~ 
en jugiez par vous-même; mais autant qu'il tions de grâces. N'allez pas vous persua­
vous sera possible , appliquez-y les règles 1 dér que vous avez été préservé ou délivré 
qui nous ont été données dans les saintes de ces tentations par un effet du hasard; 
Ecritures et dans les exemples. des Saints . ear·, selon le senti{Ilent des. Saints, c'est 
que vmts pouvez imiter. Je dis que. vous principalement pour punir de telles pen~ 
pouvez imiter: car selon le sentiment de sées que Dieu retire sa grâce de l'homme, 
süint Grégoire, il y a des Saints. qui ont et. qu'il permet qu'il succombe aux tenta­
fait quelques actions qui ne doivent· pas tions du. diable. et qu'il en soit misérable-
être imitées, qtioiqu;elles aient été boRnes ment trompé. · 
par rapport it eux; et que nous les de- · · .4o. Ne commencezjamais par le mou­
vîons regat·der avec respect et vénéra. ,,emeut de votre volonté propre., aucune 
ti on. Que si .vous ne pouvez reconnaître ' action considérable et ,que vou:;; n~avez pas · 
par vous-même si ce que vous désirez de, ·accoutunté de Jaire, lorsque vous s~rez 
faire est agréable à Dieu, demandez con• 1 actuellement dans ces sortes de tentations 
seil à des personnes d'une doctrine très- t:Jui vous mettent dans Je doute; mais ré­
approqvée , et d'une piété dont on ne primez les désirs de, votre cœur, atten­
puisse douter, et leur avis :vous fera con~ da nt avec humilité, crainte et respect, que 
naître la vérité. Dien vous fasse la grâce de vous éclairer 

5°. Si vous· êtes exempt des tentations iJar sa divine lumière; car si da.ns le doute 
dont j'ai parlé , soit que jamais vou.s ne oit vous êtes, vous entrepreuwz, par Je 
les ayez ressenti-es, ou que les :1yant éprou· ·. mouvement de yotre propre volonté, quel­
vées vous en ayez été délivré, prenez .que chose de considérableque vous n'eus­
soin d'élever votre cœur et votre esprit siez pàs coutume de faire • cette action 
vers Dieù, et g:J.rdez-:-vous bien d'attribuer dans la suite ne ponrrait a:voirune b~nne 
à vos forces, à votre sagesse, à vos mé- fin. Je.,ne prétends pa der que des a~twns 

1 
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considérables Bt exn·ao~:dinaires, qu'il ne . ne pensez qu'à . honorer Diflu , que je 
faut jamais commence~· quatid on se trouve souhaite que non-seulement vous persé­
dans la tentation et dans ·le dOl! tl:!. vériez, mais.encore que vous vous avanciez 

3°. Si au contraire vous aviei commen· de jom· en jour dans l'exercice des bonnes 
cé quelque bonne œuvre avant que d'être œuvres, ou qu'au moins vous le désiriez 
attaqué de cette tentation, qu'elle· ne vous de tout votre cœur. C'est pourquoi je vous 
empêche point de l'achever; surtout n'o- proposerai.ici quelques motifs propres à 
mettez pas la prière, la confession,. la vous 'exciter à quelque chose de plus par­
.communion, le jeùne et les actions d'hu- fait que ce que vous avez déjà commencé. 
mïlité que vous a·vez coutnme de faire , · quoique vous ne deviez pas croire que 
quoique vous ne trouvïez ni .goùt, ni con- vous rourrezTaceomplir par vos propres 
solation :en tontes choses. · forces. · · . · 

6°. Si vous êtes tourmenté de ces ten-: 1°. Considét·.ez combien Dieu mérite 
ta~ions' éle_vez vot.re cœur. et votre es-/' d'être aimé:et honoré :à cause de sa ho~ té. 
prrt vers Dwu, lm demandant hmnhle-! de sn sagesse. et d,e ses·auvres perfectiOns 
ment qu'il n'arrive s11r cela que ce qui: quisont sans nombre et>sans bàrllès;.et de 
doit tourner à sa pltts;gi'aude gloire l:lt àl làvotts comprendrez:aisément, quece que 
votre :salut; ·vous sollmettaùt à sa divine/ v.onsavezeruêtreconsidérable,dansceque 
volonté , soufft·ant ,()es te:ùtations !lutant: v4ilus ·avez fait pour ·son service, est très., 
de temps qu'il lui plaira, et le· priant d~Ji :p:eu de chose, et rien même, si vous le 
vous accorder la ~râce de ·.ae le point of-1 ·comparez à ce que vous (lev riez être, pat· 
fenser. · 1 rapport à ses perfections divines, et à ce 

qu'il mérite qu'on fasse pour lui plaire. 
·----------·--; ..... .........;... ... _ .. , .... ..;~. J.'ai mis cette raison la première parce, 

·que dans to~tes nos actions nous devons 
avoir principalement en vue l'honneur de · · 

()uelquesmotifspoûtexcit:er'àiaperfection. :Dieu, sa crainte et son amour; ·Ini §etil 

CRA'PlTRE XfV, 

IL m~est si agréable -de voit que vous 
avét commencé à bien fai•~, et que vous 

méritant par tui-m:ême d'être aimé de 
·toutes ses .créatures. 

· 2° ·' Faites réfle·xien ânx mépris, :U'i-

i•:i-·,<: 
w' 
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?nominie, à la pauvreté, aux douleurs .et que vous pourrez faire>pour Dieu à l'ave­
a la Passion si amère. que le fils de Dieu nir, n'est rien par rapport à tant de bien­
~ ~}ien vou~u souffrir pour votls. Si vous f~its et à tant de. grâces dont il. vous a 
J aimez et SI YOUS l'honorez pOut' toütes ces comblé avec une libéralité et une bonté 
clwses, vous reconnaîtrez facilement que infinie. 
t~ut ~ce .que vous pouvez faire pour lui . ao. Tâchez de pénétrer quelle est la 
temu~gner votre. amour et votre respect , grandem· de la: récompense et de la gloire 
est hwn peu de clwse en compai·aison de promise et préparée à ceux qui vivent 
ce qt~e vous devriez. Ce motif est plus dans la pratique de la·'Vertu pour honorer 
pa~fmt e~ plus• élevé que .ceux que .je met- Dieu par leur sainte vie, et de corn prendre 
trm ensmte; .destpourquoi je .l'ai placé qu~ cette''gloir~ sera d'a~ta~t plus g~·an~e, 
au second rang. . · qu'Ils auront fmt plus dact1ons de JUSttce 
. 5?: Si vous pensez quelle est la pureté\· et de piété. Vous reconnaîtrez par-là ({Ile 
de YIC et la perfection à laquelle vous tous v:os mérites n'ont anemie prgpbrtion 
ohligeJa loi .de Dieu, qui est si parfaite: aveéllnésig.tande gloire;etvo_tts~~~sireréZ: 
qt~e cet~elot dem. an_clc av.ec··.une entière. 1 de t(l.··.utvatre creur:d. e·p .. ouv~ .. ~r.hure·plus 
exempt1on de tout vtee ,et de tout péché d'œuvres vertueuses et parf:ntes·què vous 
~ct.te plénitude de .vertu renfermée dan~ n'eu avez encore fait. · : · ' 
ie précepte d'aime!' Dieu· de tout sonl {)o. Si vousvousappliqttèz;àcômprendre 
· eœur, de toute son .ame et de.toutes ses 1 combien les .vertus ont de grande m'et de 
forces; vous vm·rez aussit6t quelle est noblesse par elles-mêmes , l'élévation 
.vott·e faiblesse, et combien vous êtes en- qu'elles donnent à l'amè qui en est ornée, 
~:or~ éloigné de l'innocence. et de la per· et combien au contraire ily a de bassesse 
fecHon que vous .devriez avoir. · et de honte dans les vices, ;voüs fet·ez tous 
. 4~. Si vous faites attention à la multitude vos efforts, si vous êtes sàge, pour renl­
mfime ,des bienfaits de Dieu, aux faveurs plir de plus en plus votre ame de toutes 
corpor~Ues.et aux grâces spii'ituelles qu'il sortes dt:l vertus, et pour fuir dé )!Il us en 
,a dtstnbuées à ses cr.,éatures,. et à .. vous plus toutes .sort~s de vices. 
~n P?rticulier, vous .serez bientôt per- , 7o: Si vous _faites ré~exion srir la vie 
:made , que tout ce. que vous Jaites ou elevee et parfmte des S::nnts , et que vous 
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considériez le nombre et l'excellence des H<>. Si vous faites ·féfleXiôn' sur la 
vertus qu'ils .ont pr~tiquées, yous sentirez bl'ièveté de voti~e vie, sur ce que la mort 
vl)tt?e langueur et· l'imperfection de vos vous sm·prendra à l'lieum,que vous vous 
œuvres. · y attendrez lé moins, et qu'Jlprès la.mot·t 

8°. S'il Yous était possible de pénétrer vous ne pounez plus mériter ni rien fait·e 
le nombre et la grandeur des péchés que pour obtenir le pardon de cVOS péchés; 
vous avez commis contre Dieu, vous se· sans doute cette pensée vous 'excitera à 
riez aisément persuadé que toutes vos pratiquer la vet·tu avec plus de fidélité, 
~unes_, ,qt.Ielqt.tes sainte~ qu'elles soient ·1· e.t vous .porte-ra à faire une péniten-ce plus 
11 o~t ~t~ere de pro~ortw_n avec vo;;; pé• ngou~euse que celle que vous avez con1-
ches m avec Jes satiSfactwns dont vous mencee. · ·. · ~ ·: ' 

·êtes redeva?l~ à la jus~ice de Dieu.: \··· ·-1~0 • Considé1·ez que, que,Iqüe s?inteté 
9o. _ C(n~s1derez .que vous êtes envuon·, de vie que .vous ayez. entreprt;;;e, a quel:. 

né de toutes parts. de périls et. de tenta. que degTé de vertu et de perfection que 
ti ons; Jiue le diable' le monde et la chaii vous ayez tâché de yousélever ,-.vous n'avez 
s'efforcent de vo_us perdre: tâchez de,PU évitee ehtièretilent l'ol'gneil.ui la pré­
prend I'C le pai'Ü ~le plus sûr pour lent somption, ilon plus qucJa·négligence et là 
résister, c'est-à-dire, pratiquez la vert~: tiédeur~ Or, :{juand oil.sc .tt·ouve: renfer:.. 
dans son plus haut point de perfection, mé entre ces deux maux, 011 est en grand 
pou:r êtr.e. ph1s ·à couvert de toutes cei danger de tomber dans beaucoup de pé­
tentations. .· · 1 ,chés spi1·ituels; ·ce que ,je pourt•ais vous 

10°. ~i yous pensez à la sévérité des' faire voil' par quailtité de preuves, si je ne 
juge_m.ens de __ Dieu, et par· co.mbien de_\ craignais d'être t.I'Op loug en écrivant ceci. 
vertus, d'action~, de justice et de p.éni· Je me ~~ntenterai de vous dire, que pour 
te~ce vous dev.riez, ~·ous prepare.r à pa· vous.deh~rer de ces ma.ux, et vous. !llettre 
rmp·e .devant lm; vous tomberez d'accord, en sure te contre eux, 1l ne faut pomt que 
que ce que vous avez fait jusqu'ici de vous considériez ce que vous avez déjà fait 
ÎJotmes œuvres et de .rénitence, est pet\ de bien; niais qu~ vous ~assiez tmts vos ef­
de chose en compat·mson de ce que vous -forts pour attemdre a une plus haute 
auriez dt\ fair·e. · perfèction. Saint Bernar~ expliquant I~ 

\'-~-
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psaume Qui habitat ; et parlant de ceux 14°. Repassez soment dnns votre es·­
qui dans les commencemens ont beaucoup prit les tourmens et les peines des dam· 
de ferveur, mais qui, dans la suite, se nés, et celles qui sont préparées à tous 
croyant quelqu~) chose, tombent dan~ l'af" les autres pécheurs. Cette r·éflexion vous 
fa!blisse?Ie.n~ e. t flans la. tiédeur ,leur di~:~ f~ra considérer co. mm.e une. peine. très­
fm tes reflexlOJ.l· que vous .avez tr·ès- peu le gère, tous les travaux de cette v1e, les 
de bien en vous, ·et que ce peu titême que· pénitences, les humiliations, la pauvreté, 
vous avez , vohs le perdrez bientôt, .sll enfin tout ce ;qu'on: peut souffrir 'ici-bas 
celui q•.•i. vous l'a donn~ ne le conserve ~our Dieu. La twaint~ et le danger où vous 
par .sa grace.. etes de tomber-dans :ces tourmens, vous 

U)o. Il faut faire une attention parti•l engageront à faire tous vos efforts pour 
c~lière à la lprofonllleur des juger_nens de· ~es évit~r, et po~r tèndre de plus ~:m plus 

.Dieu sur quelques. personnes, qut,, apt1ès a une vte plus sam te et plus pm·fmte. 
âvoir persévéré long~ temps dans u:nèl · ·· · - · 

d . . d 1 ' gran e sumtete et ans une haute perJ ~---·-.. ·--·--·m ...... ~ .... -'7" ............................. . 

fection , ont fait des chutes funestes ; 1~11 · . 

Seigneur les ayant abai1données à cause , CH A P 1 T RE X V. 
de quelques péchés secrets dont ils ne! 

. . . . bl J -1 1 se erQyment pomt cou {Xl' · es. e ne uoute 
pas que cette pensée ne vous.serve beau) 
. coup pour . votts avance:r dans le chemin 
.de la vertu , et qu'à quelque degré de 
perfection que vous soyez :l'rrivé , vous ne 
vous ef(orciez de plus en plus de porter 
~nrore vos dësirs plus haut, ·de vous pll' 
~Hier de tous vos p-échés avec plus de 
soin, :et de deve.fi-ir sans cesse plus.parfait-et 
-ph1s saint, dans la oràinte. où vous seret, 
que Dieu. trow .. ant }Jeut.oêtre :en votJs quel• 
que pécM sel)r.et, ile vMs .aJ;mndoiUitl 
très-justement. 

Ecla-ircissement et applicat·ion des moûfs 
proposés dans le chapitrè précédent . 

J'Al plutôt touché en passant les motifs 
qui peuvent portet· à la perfection que je 
ne les ai expliqués, afin que sur le peü 
.que fai .. dit, vous puissiez beaucoup pen­
;ser, chacune dé oosraisons vousdeval.lt four­
nit· d'amples sujets de méditation et de 
rel:lexion: :ce~ que:.vous devez observer à 
l'égard de ces motifs. si vous voulez qu'ils 
vous soient utiles, c'est dé ne pas vous 

9 
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co~tenter ?e les mettre dans votre espt·it; 
mats de fatre en sorte 9u'ils passent dans 
votre cœur par une certaine affection qui 
d~nn~ le mouvement à votre volonté pour 
lm fmre, accomplir ce qu'ils vous auroNt/ 
~~rsuad.e. Etyour vo?s en donner une plu; · 
SI ande mtelhgence, Je repas.serai en peu 

. de mots .s?r chacune de ces raisons, afin 
de .vous Jmre compr:endre qu'elles ne pro· . 
duwont au? un effet .dans .vott·e anie, si de 
votre espnt vous ne le~ faites passer dans 
v.oue cœur par le sentiment et l'affec-
tiOn. . 

~ l'égard du premier motif il am·a de 
la force dan~ les ames qui, par l'élévation 
de leur .esl?rit. et de leurs pensées, sentent, 
pour mnst d1re, qt1elle est .la o-ran de ur 
la perfection et la majesté de D~u, et qnl 
f,ont tous leurs efforts pour l'aimer· et 
I honorer en tout a,utant qu'ille mérite. 

Le s~cond fer:~ .son effet à l'égard de 
c~ux qm ont :un vtf sentiment de la chari­
te et. de la bonté infinie de JÉsus-Cmusr 
,dont t,l. leur ~ donné tànt de marques dan~ 
. .ce qu Il a bwn voulu souffrir pour eux 
e~ ?;lns sa "!ort ; ce qui ·leur. donne un 
.destrar?ent? e~ployer toutes feurs forces 
;pour lm en. temotgner leur reconnaissance 

Le troisième sera utile·à ceux qùi corn: 
;prennent queUe est l'étendue de la per-
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fectionque Dieu dçmande de ses créatures, 
qui, pom lui obéir, tâcheront, avec toute 
l'attention possible, d'accomplir ses divins 
commandemens, et qui auront un ardent 
désir de parvenir à cette perfection. 

Le quatrième agira en ceux qui sont pé .. 
nétrés de la grandeur des bienfaits et des 
grâces qu'ils ont reçus de Die'!, [et qui 
s'efforcent de tout leur pouvoir ·de le ser­
vir avec une fidélité qui, ait du rapport à 
tant de faveurs. 

Le cinquième aura son effet à l'égard 
de ceux qui ont un ardent désir de la gloire 
du Ciel; qul connaissent, pour ainsi dire, 
queUe est la g1·andeur de cette gloire, et 
qui, par une foi. vive et une ferme espé· 
rJ:JnCe, font,toutes sortes d' ~:euvres de jus­
tice. pour parvenir à cette gloire .. 

L~ sixièiJ.le sera efficace à l'égard de 
ceux à qtü tout péché fait horreur, qui 
au contraire ont un amour très-ardent 
pour la perfection et la justice, et qui 
connaissent quel est le don inestimable de 
la grâce de Dieu . 

Le septième agira sur ceux qui ont en 
singulière vénération les actions des Saints, 
avec tU1 grand elésit' de les imiter. et prin­
<eipalemont ceux qui ont été les plus par­
~~aits, co!llme la très-sainte .Vierge, .saint 
Je!Hl~Baptiiite, saint Jean l'Evaugéliste, le~ 

~'~.~.;.· 
·:::-t t 
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Apôtres et le autres Saints , qu'il serait 
trop long de nommer. 

··Le huitième touchera ceux qui sentent 
le poids de leurs péchés, ·et qui désirent 
de tout leur cœur de satisfaire à la justice 
de Dieu par toutes sortes de bonnes . 
œuvres. 

Le neuvième fet·a son effet sur les ames 
qui sentent leur faiblesse, le poids qui les 
entraîne vers la terre et les périls qu'elles 
couren~ de succomber aux tentations qui 
les environnent de toutes parts. C'est ce 
qui leur fera prendre toutes sortes de 
précautions pour copserver la grâce de 
Dieu, et pour éviter les occa.sions de l'of· 
fenser. . · · · 

Le dixième fera impression sur l'ame 
q~i' .connaissart~ ses pé.chés' se• sent pé· 
netl'ee de la cramte du jugement qui sera 
prononcé au dernier jour contre les pé­
cheurs impénitens. 

L.eonzièmeaut·a de la force sur ce'ux qui, 
crmgnant }a mort, tâchent de s'y préparer 
par une vte t'emplie de mérites. 

Le douzième sera utile à ceux qui sont 
.persuadés qne, quelque sainteté de vie 
qu:~ls a}ent. entreprise, et quelque désir 
~u '!s awnt eu de tendre à la perfection, 
·~. ~1 es: ~resq?e pas. possible q~1'il ne ~·y 
·SOit mele de l orgueil et de h negligence; 
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qu'ainsi ils ne sauraient trop faire pour re­
médier il ces maux, et qu'étant entre ces 
deux périls, ils doivent faire toutes sortes 
d'efforts pour ler éviter. 

l .. e treizième agira sur ceux qui, ayant 
un très;:-grand soin de leur salut, craignent 
plus que toutes choses de perdre la grâce 
de Dieu. 

Le .quatorzième aura son effet dans les 
ames qui sont pénétrées de la c~:.ainte des 
peines dont Dieu punira les pécheurs dan& 
l'enfer, qui sentent qu'elles les ontinét'itées, 
et qui font leurs .efforts par la pénitence 
pour les éviter. · 

Il y .a deux droses qui doivent être. 
comme: la fin,et la conclusion de ce que 
nous venons de dire: l'une, consiste à re­
connaître son imperfection, sa misère et 
son néant ; fautl'e: à faire de nouveaux 
efforts pour mener une vie plus parfaite: 
en sorte néanmoins , que le désir d'une 
plus grande perfection ne· soit jamais sans 
cette vue et ce 'sentiment de nos misères; 
comme ce sentiment de nos misères ne 
doit jamais être sans ce désir de perfec~ 
tion.1 . 
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11>0 CHAPITRE XVl. 

CHAPITRE XVI. 

Ce qu'il faut fa~re pour éviter les pièges et 
les tentatwns du démon. 

. CELUI gui voudra éviter les pièges et 
-~es tentatwns du diable' particnlièrement 
~ la fin 4e sa vie ' doit être persuadé de 

eux c~ose.s: la. pre~ière' qu'il ne doit 
p~s. av?Ir d autre sentiment de lui-même 
m.s estimer davantage qu'un cadavre rem= 
P.h de vers' et don~é en proie à la pour­
rt~Ure, dont ceux qm approchent tâchent dé 
detour~er les yeux pour ne point voirune 
chose SI aff.reuse' et font ce qu'ils peuvent 
pour ne ~mnt .se~tir Ia mauvaise odeur qu· 
en sor~. C estamsJ, .mon cherfrèré, que vou~ 
et .moi devons. to~Jours penser; mais je le 
dOis encore plus que vous pu,·s·q . . · . . • ue Je re-
connais. avec JUStice qu'il n'y a en moi que 
corruptiOn dans Je corps et d l' '1 • . ans ·ame • 
q.~ 1 n Y a au-dedans de moi que la mau~ 
vmse odeur de mes péchés et d' . . 
q 't · · . · une Jm­

m e qm doit faire hOI·rem·. et ce . 
est.enc~re plus fàcheux, c'est que d~. ·;!~'; , 
en Jour Je sens que cette corruption s'!ug­
mente et se renouvelle. 
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C'est le sentiment que l'ame fidèle doit 
avoir .d'elle-même. Il faut qu'elle s'humi­
lie profondément en la présence de Dien 
qui voit tout; qu'elle le considère comme 
un juge très-sévère, qui lui demandem 
un compte exact et rigoureux de toute 
sa conduite. Elle ne saurait donc ressentir 
trop de douleur de l'avoir offensé, et d'a­
'loir perdu la grâce qui lui fut donnée par 

· le baptême, o.ù elle avait été lavée et pu­
rifiée dans le sang même de JÉsBs-CnRŒT. 

Ce n'est pas assez que l'a'me reconnaisse 
. sa corruption devant Dieu , , et qu'elle­
même en soit persuadée ; il faut , ·outre 
cela, qu'elle consente à donner ce spec­
tacle , non,-seulement aux· Anges et aux 
Saints .du Ciel et de la terre, mais encore 
àtoris les hommes~ qu'elle consente par con­
séquent qu'ils n'aient que, du nié pris poul" 
ses paroles et pout· ses actions; qu'ils se dé­
tournent pour ile la point voir, et pom· ne 
point s'entir l'odem· de sa côrruption; qu'ils 
la rejette d'entre eux comme une personne 
morte avec qui ils ne veulent plus avoir 
de commerce, qui n'est plus de leur so­
ciété, et qui , à leur égard, est quelque 
chose dè plus ·horrible qu'un lépreux: 
et cela jusqu'au temps que ·ta grâce de 
Dieu daignera là visiter et la faire rentrer 
en elle-même. Qu'elle soit encore persuaQ 

r., 
y, 
. 
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dée q•1e t·es ·1· . · ' L ' · wmmes · 1 · • 
alJCUn tort ma,·s 1,. _ne . m . fer.atent 
Il ' ,t · trmterawttt 

e e le mérite' naud . • . ~omme 
che.raient les e~x , ,I?em~ Ils lm a~ra­
les mains et Iui f, q? ils lm couperaient 
sortes d'ant. erment souffrir toutes 
1 

. . tes maux ; .'dans un . . 
Ul a servi pom· off l. . 'corps qm 

èréée. . . enser e Dteu qui l'a 

. La seconde chose e. t d d . . 
. humilié et mépt·isé \ de estrer. d'être 

;;eulement avec pati~n~e . e ~ouf~rir. non­
heaucoup de.·· · ' mms meme a.v.ec 
l . · · JOie toutes les 1 · .. 
es mJ· ures. les ~· "'n . .. ca ommes' 

;. · '· ' · t> ommres enfi t 
qn ll· y a dé plus f• 1 .. · ' m . out ce 
miliant. . ac leux et de plus hu-

Il faut encore a · b . · fiance de . • <voir eaucoup de dé-
. sor-meme • de 1 . . , 

pu fau·e de h" ... ' ·out ce qu on a . . . Ien et de toute sa co d . 
passee' se tourner enf. ,· . . . n mte 
CHRIST et s ..... ·~ wwment vers JE:sus- • 
tl' . l e JCtei entreles br d 

mn Sauveur ·qui s'est··•·r· ·a ... as e ce 
tl.• e mt·aune 
. eme pauvreté .· . . • . . ex­
sm·tes d' , ' qm a. souffert toutes 

'1" . OP P.' ob res' de mépris et d'h. . 
m1 1ati.ons et . . . · · u­
l'amour dé no:~:e mort très-cruelle pour 

Mourez donc à t l . toutes les aff t" o,ns es ~entunens et à 
J · ec wn:s humames {! 

ESUS-CNRI3T cr 'fi' . ' atm que 
et dans votre UCI w. vtve dans votre cœur 

. espnt et q • 't 
transformé et pour . , . d' u e ant tout ' amsi Ire' tout trans-

DE LAVIESPIRITUELLE. 155 

figuré, vous n'ayez plus d'mttre sentiment 
dans le ·cœur ; que . vous n'écoutiez , · que 
vous ne regardiez plus que votre Seigneur · 
attaché àla:Çroix et mourant pour vous, 
suivant en 'cela t'exemple de la saitite· 
Vierge ; . en. sorte qu'étant, entièrement 
mort au monde , votre ame n'ait plus 
d'autre vie que celle de la Foi; attendant 
ainsi cette .résurrection bienhêilreuse·· où 
le Seigneur !VOUS comblera d'une ]oie spi­
rituelle et des dons de l'Esprit saint: vous, 
dis ,je , et. toutes l~s personnes dans les­
quellesdo:it-se renouvelerEé tat des Apôtres 
et .la pxemière Jerveur tle fEglise •. Ayez 
~onc·~?iJi.,;dfüvo,us:cexercer à la prière, à 
la, m,éd.i.tati6n. et, aux sahltes affec.tions 
PJ?~lr' ohtenir :les·.· ·.dons et les grâces ·.de 
DteR; <>'' ... ·. . 

· Lés • sentitnens où vous devez être. à son 
égard, se réduisentprincipalement à sept, 
qui sont: \ 0 • De l'aimer d'urt amour très,. 
vif et. très~ar,dent. 2o.. De le craindre \)ar­
d,essus toutes choses. 5°. De lui rendre 
l'.honueur eî le respect qui lui sot1t dus. 
4~. D'avoir un zèle· très-constant pour son. 
service. Joignez à cela, a0 • les acüons de 
grâces.: 6°. Une obéissance prompte et .. 
parf::l.ite pour tout ce qu'il· vous orflonne, 
et autant qu'il est en vous. 7°; Le goùt 
des choses du Ciel, lui disant sans cesse : 
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154 CHAPITRE XVI. . s dans lesquels vous devez tâchr 
senttmen d d Dieu je vous en e-

Seigneur JÉsus, faites par votre grâce d'entrer à l'égar e ' d:ms lesquels 
. t . " l er sept autres , , que mon esprit, mon cœur e JUSqu a a rai remarqu . ar rapport a 

moelle de mes os soient pénétrés de crainte vous devez vous ~.xercedr Pvous humilier 
· b , 1 cl' , 1:o C est e et de respect pour vous, que Je ru e un vous-meme. • . fections et pour 

zèle ·ardent pour tout ce-· ,qui regarde sans cesse pour vos tmplerrer continuelle-
! . 'l A n· 'f ' C)o De p eu l votre g mre; que ce ze e ,. o mon teu , vos de auts. .... · . et amère es 

mïnspire pour tous les ontrages que l'on ment avec une d?uleur v~~ 'par lesquels 
a pu vous faire, une horreur extrême , péchés où vou~ etes tom ~heureux pour 
mais qu'elle redouble si j'ai été moi-même vous avez éte a~sez 1~3 .-.our souiller 

h tre Dwu e.; .o • assez mal- enreux pour vous outrager, ou offenser vo h 'ter d' êtt·e me-
que d'autres l'aient fait à mon occasion. votre ame. 5o. De sf&u 1 ~1 aux pieds de 

. T, et ou e Aœordez-moi encore pat• votre bonté , prisé , humt 10 1. lus méprisable 
qu'étant votre créntu.re; je vous adore tout le monde c?mme :t )a plus remplie 
avec une profonde humilité , . com1_11e mon\ de toutes l~s cre~! ur~ exercer sur ~otrc 
Dieu et comme mon souveram Seigneur; de corruptwn. ~ · Ises ffi{lcératwns, 
que je sois pénétré de reconnaissance pour 1 corps les. plus I'ly~?[et de plus grandes 
toutes les grâces et pour tous -les· bien-1 et de lm en sou.~: ere regardant comme 
faits sans nombre que j'ai reçus de votre' encore s'~ es! possi ,e, s;il est permis ~e 
miséricorde, et que je vous en rende de\ lé péch~ ~eme ' ou ~ne sentine et un se­
continuelles actions de grâces. Faites que n.'lrler amsi' comme t renfermées tontes 
. 1 . b , . r-l ù se trouven . . , _Je vous oue e~ 9ue Je. ~ous emsse t.~u-. pu cre o i)o D'avoir une hame ure-
jours avec une JOie parfaite et une entwre· les horreurs. · 1 éché et contre le:;; 
effusion de cœur, et que, vous obéissant conciliable contre e aJ?ses inclinations qui 

h . . • . et les mauv l en toutes c oses., Je pmsse gouter un JOUr sources . 6 D veiller avec une ap-
h douceur infinie de votre festin éternel le prodmsent. o. et'nuelle sur tous vos i 

A 1 A • l" t' n fo•·te et con l I s ! avec les nges, es po tres et tous vos p 1ca 10 - actions et toutes e q 

Saints, <Jnelque indigne que Je sois d'une sens , toutes vos ame afin d'être tflU·· ' ) 

si grande grâce par mes continuelles in- puissances de ~?str~sé à_ ioutes sor,tes dé , 
gratitudes. joms prêt et 1 P ~ 

Après vous avoir marqué quels sont le~ ~ 

--~j 
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bonnes œuvres , sans jamais vous I:.isser 
de cette attention et de cette Yigilance. 
7°; C'est enfin de garder en toutes choses 
les règles de cett~ modération parfaite, 
qui s~1it nous faire éviter l'excès et le dé­
faut, le ti'Op oulctrop peu, retrancher 
Ie superflu sans faire tort au nécessaire; 
en so1'te qu'il n'y ait rien qui ne soit dans 
la bienséance et dans l'ordre. 

CHAPITRE XVII. 

Des sentimens que nous devons œvoir à 
l'égard dtt prochain. 

ON. doit aussi tâcher de former en soi­
ménie .sept antres sentimens ou disposi- ' 
tions à l'égard du prochain. Le· premier 
est, qu'une bonté pleine de ·compassi(')n 
nous fasse ressentir ses maux et ses in- . 
commodités comme nons ressentirions les 
nôtres .. Le second, de nous réjouir du 
hien qui lui arrive comme s'il nous arri­
vait à nous-mêmes. Le troisième, de le 

·supporter avec tranquillité (!ans ses dé­
fauts, de souffrir avec patience ce qu'il 
y aurait de fâcheux en lui, et de lui par­
donne.r de hon cœnr les offenses qu'il nous 

DE LA VIE SPIRITUELLE. 157 

pounait faire. Le quatrième, de se mo11:· 
trer doux et affable à tous ,.de leur souhai­
ter toutes so~tes de hiens, e.t de marquer 
par nos actions et nos paroles, la sincérité 

, de ce désir. Le cinquième ; de préfé1·er 
tout le monde à soi-même, d'avoir pour 
eux un respect· plein d'humilité, et de··~~ 

· ·so.umettre de bon cœur à tous comme a 
ses seigneurs et à ses maîtres. Le sixième, 
de conserver la paix et l'union avec tout 
le monde autant qn'il est an nous, et que 
cela sè .peut selon Dillu, en s01~te qu'on 
soit uni dè sentiment avec tous les antres, 
qu'on se regarde comme ne faisant avec 
eux qu'une même personne; et co mm~ ne 
devant avoir .avec eux;. en tout ce. qm est 

. juste etraisonnable, qu'une mê'me volonté. 
Le septième estd'·être prêt à donner notre 
vie pour le salut qe'nosfrères à l' exempl_e 
de JÉsus-CnmS'T, ·qui s'est offert en sacri­
fice pom le salut des hommes; et de tra­
vailler jour et nuit par nos prières et par 
nos actions à le leur faire aimer, et à les 
rendre dignes d'être aimés de lui. · · 
. Mais de ce que je viens. de dire, il n'en 

faut pas conclure ·qu'on ne doive point 
fuir la compagnie des gens vicieux et pleins 
de défauts. En effet, rien n'est plus dan-

. gereux. que leur .commerce. Une société 
de ce caractère ne pouvant être qu'un o.h-

i. 
1 
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stade à riotre perfection , la retardant 
du moins et diminuant la ferveur des 
bonnes œuvres, nous devons la fttir comme 
nous fuirions les bêtes Jes plus dange­
reuses et les plus remplies· de venin. 
Car comme il n'est point de chat·bou si 

·embrasé qui ne s'éteigne et ne se re­
froidi~se dans l'eau, aussi n'en est~il point 
de s'y peu disposé à s'allumer qui ne s'em­
bt·ase lorsqu'on le jette dans un tas d'autres 
charbons ardens et embrasés. l\fais quand 
il n'y a point de péril; il faut tâche~· de 
détourner ses yeux avec simplicité pour 
ne pôint· voir les défauts d'autrui; ou si 
on ne peut s'empêcher de les voir,· il 
faut les supporter et en avoir compas· 
sion.· · 

Afin que • vous puis.siez · vous ·conduire 
d'une manière utile et parfaite à l'égard 
des choses·; soit temporelles, soit éter­
nelles, iL faut,. sur ce. qui concerne les 
temporelles, q J vous tâchiez d'acqué­
rir quatre sort ) de dispositions. 

La premièrf est de vous considérer 
comme étrant,er sur la terre , en sorte 
que tout ce que vous y possédez vous pa­
raisse être plutôt aux autres qu'à vous ; 
que vous n'ayez pas. plus d'attachement 
à vos habits et à tout le reste de ce qui 
vous sert, que vous n'en auriez pour ce 
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que possède une .personne très-éloignée 

de vous. 
La deuxième est de regarder comme 

quelque chose· d'ausSi à craindt·~ po,ur 
vous que le poison _le I?lns s~t~l' 1 ~­
hondauc'ê dans ce • qm dmt servir a v ott e 

• rre et de la considérer avec autant 
usan • \' d'' eils d . f ·ave ur qu'nue mer remp te ecu . , ' s:r llaquèUe où tië· peut éviter un wste 
naufi'a.ge.; ; • · · · . 

1 La troisième est de fmre en sorte que 
d .. ..tontes lès eh oses né_ cessaires à votre 

ans ·· · · · · · · de la :. e· •, .. vous .y·•ressentrez toUJOUrs 
usag . ' . I· pau auvretéetde rindJgence; ~a:ce que a -
~rëté ê&t ,féchfille· .my~ten~use. par Ia­
tltlelle. otVpèut alter , ave~ ·.su~~ te. dans .~: 
Citltpou~:')i pre)1dt•e posses~ton des u 

cliessê's 'éternelles ... · .. . . . 
. 'l.;lt qüa\tvièi'tlè eptin est de r.mr le corn-
. r·· e· "t. :ta· ma<Ynificenêe des nches et des 
lUC C "' ' n . . , . . • l , . · 
, rands du siècle, sans neanmoms_es mepn-
~ . et de mettre toute votre glmredans la 
ser • · · · l' ·auvres et ,., · qu.e votis aur_ .ez.a_ vec es p · · -dalson · d' ·les 
toute votre joie à vous soüvemr . eux,, a , . 

·ret à conversël' avec eux, quelque d:n nes 
vot . · . · · ' "l u ssent :de tout etquelque mepnsesq.urs~ I · .. 

être; puisque par ces endr~tts mem~s Ils 
sont mie plus vive express.wn de JE~~s: 
C. T et qu'ils sont des Rots de la socrete 

HRIS , • h . , · 
desquels on doit se fa.tre un. ~nnem sm-
gulier et un grand snJet de JOie. 

/'":: 
1'• 
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--........................ ___ ·~--~ ............... ~ ... : .... ' exacte et rigoureuse· discipline tous ses 
··--. ,sens corporels , afin que· le corps soit 

··· · soumis à l'am·c pour le service de JÉsUs­
CumsT. CHAPITRE XVIU. 

Des perfecti{m; nécessazres il celu~· nu. . . ; 
.. . . · ·· • :~ ~veut . . , : sermr Dteu. . . . , 

La sixième est urie grande force et une 
patience invincible dans les tentations et 
dansles adversités. 

I · · ·· · · La septième consiste à éviter coura-
., .L Y a quinze pe1·~e· t' · . · ' 1 a celû' q . . • . c zons necessàzres geusement toutes es personnes et toutes 

' m sert Dzeu da 1 . . . 1 . h . . t A • tuelle. ns a Yle spiri- . ·es c oses qm pourrmen nous etre une 
La première est une . . · occasion, je ne dis pas seulement de chute 

ct parfaite de Sf's d '[:connaissance clai.re et .de péché, mais aussi de quelque im-
. JJlesses. · · e auts et .de ses fai" perfection et de quelque affaiblissement 

La deuxième consist , . dans la vie spirituelle, à éviter, dis-je , 
courage et avec fe, e a combattre avec et à fuir ces· choses comme nous fuirions 
clinations et tout rveur_ses mauvaises in- le démon;' -
en nous de d. . ce qm se peut forme•· La huitième est de porter en soi-même· 
en un mot esll's contraires à la raison' 1 la Croix de JÉsus-C:nRIST ,. dans laquelle 

L. . .',tontes les passions dé "I · ' je remarque comme quatre branches. La a trmswme une o· • reg ees. 
les péchés g • ' t>rande cramte pom· première est la mortification . des vices. 
depuis qu'o~ t~~; a a commis contre Dieu 'l .. a seconde, l'abandonnement de tous les 
ne sait point si l'~~ moande! p~rce qu'~n biens tempot·P.ls. J...a troisième, de n'aimer 
véritable p, . Y. s.atJsfait par une plusaucundesesparensparuneaffectionde 
tabJemen-t I~én~~~~~~~ ~ .n~ SI I:on est vél·i- la chair et du sang. Et la quatrième, de 

I . , 1 ze avec ,Dwu. se mépriser, se haïr et s'anéantir soi-
.. a quatrwme est un . - A ''1 'bi que notre fragirt. e contmuelle fraycm· meme autant qu 1 est poss1 e. 

d ·' 1 e ne nous fass t 1. La neuvième est un souvenir continuel ans de sPmhlabi l . e omuer 
rians de pÎus o-r·meds ( esordres, ou mêmo et permanent de tous les bienfaits qu'on 

I . o .. < s. a reçus de Dieu par Notre-Seigneur JÉsus-
la cmquième eot' dn c - d . ~ ~ _ tenir sous ~!Hie 1 IIRIST ep.uis le JOUr qu•on est au monde. 

' _._, 



162. CHAPITRE XVlU. DE LA VIE SPIRITuELLE. i65 

La dixième est de passer les jours et 
les nuits dans la prière. , : .... --,~·-·---~·-----------~----·---··--" 

La onzième est de goûter et sentir con­
tinuellement le saint plaisir qui se trouve CHAPITRE XIX. 
en Dieu. 1. 

La douzième est de brûler d'un désiv Quelque.s instructions très-utiles, et dâ 
ardent pour l'exaltation de notre sainte manière de vi~ des prèdicateurs èvan~ 
Foi,. c'est-à-dire , souhaiter que JÉsus- '· · yèliques. 
CuiusT soit connu, aimé et révéré de toua . -: . ·. . , · · . .. . . · · 
les hont_~~.s. ·~ · • . . ~ JL y a trois .~rincipal~s l)arties .de la 

La ~reizt~J?eestdeserev~tir, pour toutes, pauvreté éJVangebque, qm en sont comm.e 
les. necessite~ d~ pr·ocham, de ces en·· les ·racines: .1o Unren~ncement eff~ct1f 
trailles de misériCorde et d~: bonté dont et::slncè're :à'~ tout ce .qm nous est du J_e 
nonscvoudrion~ que les autres fussent re· plus légitime~~t; 2°. une· ~x~cte et r~­
vêtus à notre .~gard. go·ur.euse ,tem.perance. dans. 1 !~sage d~s 

La quatorz1eme est de rendre, de tout bi:en.,s', te:~J~pdrels; 5°. une pratiqu? ha~J· 
son cœur, à Dieu, de continuelles actions ttiëlle .de· tout.: ce que la paauete ex•ge 
de gr(tces, de le glorifier,en tou!es choses •d(didüs. • ·• · . ·.· . · ·.· . ·. , . • 
et de louer sans cesse Notre-Seigneur;;Ji-. . , 'L'abstinence a' trOis paT!t.es pr_mCipales. 
sus.,CuRJsT. . , · J(),. affàiblir et énerver, s1 Je pms me .ser-

. La quinzième enfin, quand ou aura: fait · v ir de . ce terme , les désirs de. la ~b.atr et 
tout ce que je viens de marquer, est · ce que l'Ecriture appelle les s,?ll!Citudes 
d'être persuadé qu'on n'a fait que peu de pour ce qui est nécessaire à la VIè_f 2o • ne 
choses, et de dire à JÉsus-:CHRIST: Sei·- se mettre point en peine d'avoir abo~­
gneur mon Dieu, je ne suis rien, je ne damment ou suffisamment de la ~~mn­
suis capable par m,oi-même que de com- turè, bien moins d'en avoir de, dehca~e­
mettre le lJial; jamais je ne vous ai servi :nient-apprêtée; 3°. mais user ~vee-beau-' 
comm.e je le d~vais •. et je reco~nais qu:en coup de modération de ce qUI ~?~8 _?St 
!out~s choses Je sms un. sei'VIteur tres~ pi"ésenté. . . . . · ·.· · . :.,-
mUtile. Nous devons prmc1palement fmr et 

.-----=---~-----· .,-...:.:--.--
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164. CHAPITRE XIX. t 1't et . . . tion de l'Evangile; nous occupan ml 
cran~dre t~ois cho.s~s: 1 o. ~ors d.e ~ons jour des vertus qui leur _sont. ~r~pres, de 
la dlstraetwn. exterteure qm est msepa· leur pauvreté, de leur snnphc1te, de le_u~ 
rabl~ ?es aff~Ires; 2°. au-dedans de nous, humilité, de leur douceur, de la char:.te 
le desœ de s avancer dans les charges et qui doit les unir ensemble; pensant qu ils 
tout sentiment d'orgueil; 3°. l'affection nR doivent avoir d'autre vue, ne parler 
d_éréglée des biens temporels et les sen~ œautre chose et n'avoir d'autre goût _qt~e 
ttm.ens trop humains pour nous , .. pour nos. H:sus-CnniST seul et JÉs.us-CnmsT crucifie; 
amis ou pour notre Or·dr·e. . n'ayant que du mépns pour toutes les 

Il. y ~,trois cho,ses auxquelles on doit choses· du monde; s'oubliant eux-mêmes 
pa~tiCuhe~em;nt s exer?er :. ~o. A se mé· pour n'attaclwr leurs regards qu~ sur la 
pnser sot-meme, et a desirer que les Majesté de Dieu et sur la gloue des 
autres .nous hu~ilie~t et nous comptent bi~nhNireux , et soupira?t d~ fond d_e 
}lour rwn; 2°. ·a avOir pour JÉsus-CHRIST leur cœur vers. cette gloire celeste; de­
crucifié·une tendt·e compassion; 5o. à être sirant toujours. la. mort, dans._l'ardeur de 

. dans la d~spo.sition de so?ffrir toute sorte ce désir, et disant comm_e .samt Paul: Je 
de. persecutmns, et meme le martyre, désire d't!tre délivré des ltens de ce corps 
pour le nom de JÉsus-CHRIST et pour l'K our etre avec Jjsus-CuRIST; Je_ soulta1te 
vangile. Ce sont là trois choses qu'Wfaut ~·avoir part à ces trésors inépmsables de 
méditer et demander à Dieu dans les di· richesses célestes, d'être abimé dans cette 
versl'\s heures du jom· par des gémisse: · source ineffable de plaisirs étern~Is, .et de 
mens et des soupil's qui partent du fond me rassasier de leur d~uceur mlime. Il 
du cœur. . · faut se représenter les htenheureux chan-
. Il y a trots choses que nous devons mé-. tant avec une joie inconcevable le can­

dtter avec u.ne. grande assiduité: 1o . .JÉsus" tique des Anges, et fa!s,ant de .leur cœu.r 
CHRIST crnctfie et tous ses autres mystèr,·es; un instrument consacre a la ~lmre du ~m-
20. la vie des Apôtres et celle des Saints O'neur. Rien ne pourra prodmre plus sure· 
qu~ ont vé~u ~an~ notre ?r~re ,lesquels ~1ent cet :wdex1t désii' _de ce~ heureux 
?o~ve~t Jmre lobjet partwuher de n()tre temps que cette rcpresentat1?n: vous 
ImltatiOl~; 5°. quelle doit être la vie de. serez 1;~1f elle éclairé d'une adnurable lu­
ceux qm sont destinés pour la prédica-

1 
/ 
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mière qui di&sipera tous les doutes et tous~ 
les nuages de l'ignorance; alors vous con~ 
naitrez d'une manière plus distinctQ , et 
les défauts de nos malheunmx temps, et · 
les diffé~tms progt·ès des Ordres qui, de, . 
puis Jtsus-Cnmsr, se sont formés, OIJ 

doivent se former dans l'Eglise jusqu'à la 
fin des siècles et jusqLÙl la consomma: 
tion de la gloire de -JÉsus-CHRIS'f. Por· 
tez donc toujours àu milien de votr~ 
cœur ce Dieu, cmcitié afin qu'il vous ad, 
mette un joue à la participation de 
gloire ~teraelle. Ainsi soit-il. 

. FI"!, 

LITANIES 

-tl!-

SEIGNEUR, ayez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 
Seigneur, avez pitié de nous. 
Jésus-Christ, ecoutez-nous. 
Jésus-Christ, exaucez-nous. 
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
:Fils Uédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez 

pitié de Mus; • . , 
Sai11t-Esprit, qui -êtes Dieu, ayez pitié de n~~~­
Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, ayez pllle. 

Sainte Marie; priez pout nous • 
Sainte 1\ière de Dieu, priez pour nous. 
SainteVie.rge des Vierges, priez pour nous. 
SaiBt VINCENT, .l'honneur de la ville de Valence, 

priez pour nous. 
SaintVincent ,.,lis de pureté, priez -pour nous. 
Saint Vincent , dès votre enfance , miracle de 

piété, -priez pour nous. . · 
Sai-nt Vincent, interprète de l'adorable Trinité, 
Saint Vii1cerit, l'honneur de la virginité; priez. 
Saint Vincent, flambeau ardent de la char-ité, 

priez pour nous. r~~ 
1_ .... . < 
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Saint Vincent, miroir de pénitence, priez. 
S~nt V~ncent, trompette du salut éternel, priez, 
Satnt Vmcent, fleur de la sagesse céleste, priez; 
.Sain~ Vincent , Prédicateur du saint Evangile, 

priez pour nous. 

Saint Vincent, puissant en paroles et en œuvres 
. ' priez pour nous. 

Saint Vincent, l'Apôtre de l'univers, priez. 
Saint Vincent, Prophète du Jugement. dernier 

. '· pr1ez pour nous. 

Sa~nt V~ncent, très-dévot à la mère de Dieu, priez. 
Samt Vmcent, toujours très-pieux, priez. · 
Saint Vincent, très-fervent ministre de la ré-

conciliation des ames, priez pour nous. 
Saint Vinc~nt, très-charitable· envers les pau­

Vt"es, pnez pour nous. 

Sa~nt V~ncent, D?cteru très-sage, priez pour n. 
· Sa~ut ~mcent, tres-savantConfesseur, priez. 
Samt Vmcent, Prédicateur très-saint, priez. 
Saint Vincent, toujours victorieux: dan$ les ten­
. tations, priez pour nous. 

Saint Vincent , très~éclatant par les miracles , · 
priez pour nous. · 

Sa~nt V~ncent, le bien-aimé de lé$us.Christ,.p1'. 
Sa~nt V~ncent, très-adonné à l'oraison, priez. 
Sam~ VIncent' très~zélé pour le salut des ame~' 

priez pour nous. 

Saint Vincent' très-amateur de l'humilité' priez. 
1 
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Saint Vincent, très-puissant pour la résurrection 
des morts, priez pour nous. . 

Saint Vincent' amour des ames fidèles à Dieu, 
priez pour nous. . . 

Saint Vincent, zèlé défenseur de notre fm, prwz. 
Saint Vince.at '.santé .des .Jan gu issans/ p.riez. 
Saint Vincent ' maitre des pénitens' prie~; 
Saint Vincent, refuge desfébricitans, ~nez. 
Saint Vincent' étoile de ceux qui 'esperent. eu 

Dieu, priez pour nous. . 
. Saint Vincent' éclat des élus' priez pour ~ous. 
Saint Vincent' vainqueur des démons' pr_tez. 
Saint Vincent, compagnon des Anges' pnez. 
Saint Vincent' trésor .des vertus, priez. 
Saint Vinc~,Jnt' ~il des aveugles' prie~. 
Saint Vincent ' oreille des sourds' p~Iez. ' 
Saint Vincent, langue des muets; pnez . 
. Saint VIncent, consolateur des affligés, priez.,. 

, Pécheurs que nous sommes ,écoutez-nous, s Il 
'fOUS plait. · . 

Afin que vou~ daigniez nous obtenir l'augmen­
tation de la foi et de :-la dévotion ~ écoutez~ 
nous, s'il vous plaît. . . 

Afin que par vos mérites nous soyons parhcl­
pans de l'éternelle félicité, écoutez:nous. . 

Afin que par vos pr~ères nous obtenions la re­
. mission de nos péchés' éco.utez-nous .. · 
Afi~ que par votre sainte interce~sjon nous nié~ 
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ritions d'être les véritables enfans de Marie, 
écoutez-nous. -

Afin que par votre pieuse intercession nous 
soyons délivrés de la fièvre du corps et de 
,l'ame, écoutez-nous. 

Afin qu'avant la mort vous nous obteniez une 
véritable .pénitence et une sincère contrition 
écoutez-nous. _ ' 

Afin que vous daigniez intercéder pour nous 
écoutez-nous, s'il vous plaît. ' 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du II;tonde, , 
pardonnez-nous, Seigneur. 

Agnei/.u de Dieu, qui effacez les péchés du monde 
exaucez-nous, Seigneur. ' 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde · 
ayez pitié de nous. ' 

A nt. Il a connu la justice, il a vu les grandes 
merveilles de Dieu, il :a prié le Tout~ Puissant et 
il a mérité d'être mis au n()rnbre des Saints. ' 

t · Priez pour nous,bienheureux saint Vincent. 
ll). 4fin que nous soyons tniUvés 1 dignes des 

promesses de Jésus-Christ. 

ORAISON. 

DIEu tout-puissant, dont la miséricorde a em­
ployé la salutaireprédicaliollde s. Vincent, votre 
Confesseur, pour embraser plusieurs niltions des 
divines ardeurs de VQtre amour' et lel!r ~mprime:r 
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une crainte religieuse de votre jugement: nous 
vous supplions, par les mérites. et l'intercession 
de ce grand Saint, de nous rendi'e dignes de pa­
r,aître avec confiance à ce redoutable jugement ' 
et de jouir de vos promesses dans le séjour de l'é­
ternelle félicité ; Par Notre~Seigneur Jésus­
Christ. 

ORAISON' 

DE s. VINCENT~FERRIER A .NOTRE SEIGNEUR J.-c. 
POUR OBTENIR .UNE BONNE ii'IORT. 

SEIGNEUR JÉsus-CHRIST, qui sauvez tout le -
monde, et ne voulez. la perte d'aucun, et à qui 
nous ne présentons jamais nos prières sans espé­
rance de miséricorde ; car vous avez prononcé 
de votre sainte bouche que tout ce qui sera de­
mandé en votre Nom, nous sera accordé; je vous 
supplie, par votre Saint Nom, qu'~~ l'a~ti~le ~~ 
la mort vous me donniez une entlere mtegnte 
de mes sens, de ma parole et de mon cœur, une 
entière contrition de mes péchés, une vive foi, 
une espérance assurée, une parfaite charité; en 
sorte que je puisse vous dire, d'un cœur net et· 
pur : Je recommande mon ame et mon esprit 
entre vos mains, Seigneur, qui êtes béni dans. 
tous les siècles. Ainsi soit-il. 
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Oraison pour les Fiëvres. 

SEIGNEUR, qui avez 1arné Saint Vincent, votre 
Confesseur, de vertus et de mérites sans nombre, 
et qui avez accordé à ses prières la g11érison des 
malades et des infirmes ; faites, nous vous en 
supplions, .qu'à son exemple, nous méprisions 
les chos@s de la terre, et ne désirions que les 
biens célestes, afin de sortir du tombeau de nos 
iniquités: .accordez aussi à sa pieuse intercession 
la g~âce que nous sollicitons d'être déliv~:és des 
Fièvres de l'ame et du corps; Par N.-S . .I.-e, ', 
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